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LIVRE SECOND 

DESMOVVEMENS DE TOVTES 

SORTES DE CORPS. 




PREMIERE PROPOSITION. 

Expliejucr Uvifteffe dont les pierres &les atitres corps pefans tomhent Vers le centre 
de la terre , £7* monflrer quelle efl en raifon doublee des tempwto en raifon 

des qitarreZ, & de lettrs ratines, 

Ncore qUeplufieurscroyent que les pierres & les corj)s pe- 
fans tornbentd'autant plus vifte vers le centre de la terre, qu'ils 
font plus pcfons,ncanmoinsl experience fait voir lecontraire, 
commcicmonftreray$apresauoirremarqueles experiences de 
Galilee j dont il fe fert pout rcfuter leliure des Conclusions Ma- 
thematiquesdcSchener 5 ouilcftobiectc centre le mouuement iournalicr dc 
la terre, qu'ils enfuiuroit qu yn boulct d artillerie porte par vn Ange iufques 
au concauede la Liine, employ roit plus defixiours a tomber iufques a terre, 
encore que fon mouuement full aufli vifte que le circulaire du grand orbe de 
la LuncaC'eftadirequllfiftii^aomilles^Allemagneachacjue neUre; & quil 
eft incroyable quil demeuraft toujours fur le point vertical pendant fix ipurs 
quiltourneroitauecla tcrrc^cndefcriuantfous rEcpinoclial vne ligne fpirale 
auplan du grand ccrcie,fous les paralleles vne {pirale autour des cones, & vnc 
ligne droite fous les poles< 

AquoyGalilccrefponclqueledcmidiamctredu cercle eftant moindrequc 
iatfpartiedefacirconferencej il s'enfuit que le boulct n'ayant que le demidia- 
metredclaLuneadefccndre, fera pluftoft a terre que lcdcldclaLunen'aura 
fait fa 6 partie> puis quil fuppofe quele boulct va aufli vifte que le ciel dc laLune, 
&quiltomberaenmoinsde4heures, fuppofe que ledit ciel fafTe fon tour en 
z 4 neiircs : cc qu il faut fuppofer pour faire ejemeurer le poids en la mefme ligne 
vcrticale. 

Mais ilfembte que Galilee n'ait pas icy penfc au mouuement circulaire du 
bouletilequelnetombcrokqu en fix heurcsj fuppofe qu'ilcuft la mefme vitcfle 
ducicldelaLunc&quefon mouuement ne faugmentaftnullement a raifon 
dc fon approvement vers la terre, commc fuppofe Schener : car le boulct 
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^ tomberoitpourlorsparvndemicercleegalau quart de cercledu cieldelaLu- 

nc, commc ie demonftreray apres. 
i- le viensdoncalaproportion de la viftefTc dcs corps pefans* qui vonttou- 

irs en augmentant leur vifteffe a mefurc qu'ils s'approchent dc la terrc , fin- 
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|f jours en augmentant 

;;?■ uant touces les experiences que i en ay peu faire auec dcs corps affezpefans pour 

I vaincrelarefiftencederair,parexempleauecdes boules deplomb, &debois. 

Orce que remarque Galilee pour refpondre a Schener, eft veritable, af$a« 
uoir que cette vifteffe s'augmente felon les nombrcs impairs qui fuiucnt lvnirc ; 
de force que fi dans vn temps donne le mobile fait vn efpace, il en fera t rois dans 
le fecond temps, cinq dans lc $>fept dans le quatriefme,&c.dautant que les efpa- 
ces que fait le mobile depuis le lieu d*ou il part en tombant font entr eux en rai- 
fon doubleedes temps ef quels la cheute fe fait: e'eft a dire que les efpaces font 
entr 'eux commc les quarrez des temps. 

Cecy pofe,ildit quil a experimentequ vn boulet decent liurestombc de 
cent braffes dc haut en j fecondes d'heure>ce qui arriuc fcmblablemet a vn bou* 
let de dix liures, & a tout autre corps qui a affez deforce pour fendre lair: 6c par- 
cequelcs efpaces croiffent felon les quarrez des temps, l'onaurala cheute du 
temps d' vne minute d'heure , fi Ton multiplie les cent braffes par le quarre de 12, 
( parcequ*ellecontientiifois5fecondes)ceftadire pari44,ron aura 14400 
braffes pour la cheute d'Vne minute d'heure: & par la mefme regie lc quarre de 
6o'multipliant 14400, donne 51840000 pour la cheute dvne hcurc,quiva- 
lent 17180 milles: & pour f^auoir la cheute dc4 heurcs,il multiplie i7z8opar 
i^quieftlcquarr^de4>douiIvientz7^48o,qui eft plus grand quelerayon 
du concaue de la Lune,lequcl n eft que de 1 9 6000, ou de 5 6 demidiametres tcr- 
reftres, commele rayon de la terrc ncft que de 3500 millcs, chacun de 3000 
braffes, commefuppofefonaduerfaire^contre lequel il concludquelc boulet 
delceridra en moins de quatrc hcur cs: & que fi l'on en fait le calcul exa<£b, il torn* 
beracn3heures,zi',& 4" J car puis qu'il fait cent braffes en 5 fecondes, il en fera 
588000000 ( qui valent 5 6 demidiametres terreftres ) au temps fufdit,comme il 
prcuue en multipliant lc 3 terme par lc quarre du % , pour auoir 14700000000, 
lequel eftat diuiw par le 3 terme* a fgauoir par cent,la racine quarrcc du quotient 
donne 111x4 pout les fcCodcs que le boulet employe atomber,c cftadire 3 hcu- 
res,i2,',4". La raifondece calcul eft fondee fur ce que lc quarre du temps donne 
eft au quarre du temps cherche,comme lefpace a Tefpace : e'eft pourquoy fi Ton 
multiplie lc 3 nombre par lc quarre dutcmps,quieftlc fecond nombrc, &que 
londiuifMeproduit par leprcmier nombre, lc quotient donncra le quarre du 
nombrc chercW,dont la racine fera ledic nombre cherche. 

O r nous auions trouufe vn autre moy en de fiipputer les temps, lors que les ef 1 

paces font donncz>auant que d auoir vu le precedent : car ($acnant que les cfpa- 

ccs font entr eux en raifon doublee des temps , il eft aife d'infercr que les temps 

f:! font entr eux en raifon foufdoublce des efpaces> &que fi les efpaces font cntrcux 

commc les quarrez des temps , les temps font entr'cux commc les racines quar- 
rees des efpaces : fur quoy nousfondons la regie qui fiiit. 

Come la racine de ioo,a f^auoir io,cft a j^dc mcfmc la racine dc 588000000, 
a f§auoir 2, 4 1 48 7 lo , a 11114 I. » <J U * f° nt 3 hcures, 1 2', 4>zi". Mais quant a fcx- 
pcricncedc Galilee* icncpeuxm'imaginer dou vient la grandc difference qui 
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fc rrouuc icy a Paris, & aiix enuirons,touchant le temps des ckcutcs , qui nous a 
toujoursparubeaucoup moindrequelcfien: ceneft pas que icvueillercprcn- 
dre vnfi grand hommedepeiidcfoinenfes experiences: maisielesay faitesplu- 
fl curs foisde differences hautciirs, en prefence de plufieurs peifonnesiudicieu- 
fes, & elles one coujdurs fucccde de lamefmeforre: e'eft pourquoy fi la braf- 
fcdoncGalilce s'eftferuyna qu'vn pied &deuxricrs,c eft a direxopoulcesde 
pied dc Roy done on vfc a Paris, il eft certain que le boiilet defcend plus de cent 
brafles en 5". Or il femble que ladite bra'fle n a qiie cette ldhgueur, puis que nous 
donnons5O0bpiedsavnmilled , Italie > quicontient3oobbriiiTes ? &quelagran- 
deur quil donne a la circonference de la eerre, a f9auoir xzooo milles> approche 
decelleque nousluy donnons, a^aiidir 7100 lieues,qui Valent 21600 milles, 
foit qu'il vfedecenombre , parce quileft plus aife,ou qu'il ddnne 400 milks 
plus que nous ne faifons,a la circonfercnce'ja laquelle nous donnons 64800000 
brafles, ou 108000000 pieds de Roy: & s'ilfaifoit la circonferencc egale a la 
noftre,fabraffen > auroicquei9 poulces *„ 

Cccy eftant pole, les cent brafles deGalilee font 1 66; de nos pieds : mais nos 
experiences repetees plus de$ofois,iointes alaraifondoublce, nous contrah 
gnentdedirequclebouletfait30opiedsen5%c*eftadirei8o brafles, ou quad 
deuxfoisdauantagc qu'ilnc met :de forte qu'il doit faire les cent brafles^ou 16G 
pieds* en y*-, qui font $",4 3'", id"'', &nonpas5i':carnousauonscfprouuetres- 
exa&ement quvn globe de plornb pefant enuiron demie liure, & que fce- 
luy deboispefantenuironvneoncetdrnbentd^48 pieds en *">deio8en3"s & 
de 147 pieds bn 3''&i: orlcsi47piedsrcuiennenta 88 J brafles i&s'ilfetrduue 
du mefconte,il vientpluftoft de ceque nous donnons trop peu d*efpate aufHits 
temps,qu ati contrairc , car ay ant laifle cheoir le poids de no pieds $ il eft iufte- 
ment tombe en 3"* niais noiis prenons 108 pour reglcr la proportion: & les 
hommes nepeuiient oblcruer la difference eki temps auquelil tombe de ho,ou 
de 108 pieds. Quant a la hauteur dfc 1 47 pieds , il s'ea falloit vn demi-pied i ce 
qui rend laraifondoubleetres-iufte,dautant que lepoids doit faire 3 pieds en 
vne demie ie#ondc>faiuant cette viftefle, 1 1 pieds dans vnefecondemihute? & 
confcquemment*7.piedseni"&l,48 piedsen2.", 75 en a," & [: 108 pieds en 
}",&^47 pieds en }"&[: cequireuientfoitbiena nos experiences, fuiuantlef- 
quelles il tombera 191 pieds en 4",& 300 en 5", pendant lequcl Galilee ne met 
que i66piedsduiob brafles > felon lefquclles il ddifc faire vhc brafle envnede- 
ABC D mie fecdnde> 4 en 1", qui font pres dfe t pieds ) , au lieu de 12. 

que lepoids defcend en eftet. 

L'on void le refte dans cette table > dont la premiere 
colomne A contient les demies fecondes: la i. B monftre les 
efpacesreduits en pieds tjue font lespoids durant les temps, 
fuiuant nos experiences: la 3 C contient les eipaces en pieds, 
&c la 4 D en brafles. Or rids experiences monftrent que lc 
boulet doit tomber de la Ltincie eft a direde 588000600 
brafles, oude 980000000 pieds* en 1 heures, 30'* 36* J7> 3<f> 
e'eft a dire en moins d vne heUre qu'il ne dit. 

Ie finis cette propofition par la conclufion que feit Ga- 
lilee, a f^auoir que le boulet iroit pkisvifte (lors qu'il fcroit 
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venuiufquesa terre) que depuisleconcauedelaLunc,parce ques'il contihuoic 
vniformemenc afemouuoirauflivifte,commeil fait en quelquelieudefadef- 
cente qu'on lc vueille confiderer, iufqucs a ce qu'il euft employe autat de temps 
que deuant , il feroit autant de chemin, comme il en auoit fait deuant, &c 
confcquemmentfilebouletemploye3heures,ii'>4z" achoirdela Lune iuf- 
quesau centre de la terre , il pafleroit vn double efpace en mefme temps ,c'eft 
a dire tout le diametredelaLune,quia 39iooomilles:&s'il demeuroit atta- 
che au concaue dela Lune,il feroit feulcment 17 i88omilles dans le temps fu£ 
dit (ouilfautrcmarqucrquclecalculdonne 173391) lequel eft moindrequela 
moitie,de 392.000. Mais fexamineray cette double viftefle dans la proportion 
qui fuit,car il fufEt d'auoir enfeignc en celle-cy , que la vitcfle des poids eft en rai~ 
fondoublee des temps. 

COROLLA IRE. 

En mefme temps que fcfcriuois cette proportion , MonficUt de Peirefc 
ConfeiIlerauParIementd'Aix,qui eftle plus rare hommc de l'Europepouf 

~U]: : -1 :/T 1 __ I 1_*.— . » ' 1- ^— - — A 



obligcrtousceuxquicherifTent les bonnes lettres , m'a enuoye la C 
brafle de Florence , laquclle a iuftcment 21 poulce 6c demi de 
Roy >de forte que iel'ay prifettop courted vnpoulcc & demi : ce 
quiifempefche pas quelesmefures de Galilee nefoient fort eloi- 
gneesdesnoftreszc eft pourquoy ilneftpas neceflaire de changer 
le calcul precedent jioint que ienefuis pas certain s'ilavfe de cette 
brafle dans fcs experiences , & qu'il eft tres-aife de fupputer tel efpa- 
ce, & tel temps que fonvoudra paries regies que fay expliquecs. 
Or Ion trouuera tout ce que i'ayobmis dans cette propofition, & 
tout ce que Ton peut delirer fur ce (met dans les propositions qui 
faiuent : i*aioute feulement icy noftre demi pied de Roy, A B , atin 
que Ton aitnos mefures deuant lesyeuxenlifantcespropofitions, 
6c quant & quant cellesdeGalilee,{uppofequiifefoit feruidccettl 
brafTede Florence, dont la ligne CD eft iuftement la quatricfme 
parti e. L'on diuifc encore cette partie en 5 autresi &chacunede 
cesjenj^Scfinalementchacunedecestroifiefmesparties en 4,de 
forte que ce quart de brafle demcure diuife en 60 parties, & confe- 
quemmenc la brafle fe diuife en x 40 parties , au lieu que noftre pied 
de Roy fe diuifc en 11 poulces ,ou en 144 lignes ,de forte que la 
brafle feroit au pied comme 5 a 3 , fi leurs lignes eftoient egales : 
mais celles de la brafle font vn peu plus grandes, parce qu elle eft au 
piedcomme43ax4,aueclequelelleferoitpour lorscomme 40a 
X4,c'eft a dire comme 5 a 3. Or noftre toifc a 6 pieds de Roy , e'eft a 
direnfoislaligneABrdouileftaifedeconclurequenayantdon- E_ j 
ne que io pieds a la brafle, fay fiippofe C D plus court de D E qu'il I 
n'eft dans la brafle, dontieviensdeparler > car ie fay fuppofee en DL 
raifon de 6 a 5 auec le pied,. 
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PROPOSITION II- 

Sil>npoids eftant tombc d*vnejf>ace donne naugmentoit flttsla^iftcffe quit adcqtti- 
fc au dernier point de cct ejpace> 0- quilcontinuafl de la me/me \>i(iejje> ilferoit v# 
€ [pace double du premier en v» temps egal : d'ou Con infer e que la pierre qui defccnt} 
paffepar torn les degte^poftblcs de tardiftete. 

Galilee vfe du triangle ABC pour cxpliquer les degrcz de la viftefle des 
poids qui dependents &pour cefujetildiuifelecofte AC en cinq parties ega- 
les,A D,D E*E F, F G, &G C,&tire lesparallelesalabafeB Qafcauoir D H, 
C I, c^Ciafinquefonsimagineque les parties marquees fur A Cfont autantde 
temps egaux,& que les parallelesreprefentent les degrez de viftefle qui/aug- 
mente & croift egalement en temps egaux : dc forte qu A eft le lieu du repos, 6c 
que le mobile A acquiert la viftefle D H au temps A D > & confcquemment 
qu au 2, temps D E la viftefle eft augmentec de I E , & ainfi des autres ligncs 
KFj&c. Mais parce que cette viftefle croift continuellement de moment en 
moment, &: non par paufes^ou (autSjde certain temps en certain temps, il eft cer- 
tain que les degrez de viftefle depuis le repos A iufques a laquifition du dcgrd 
HD dans le temps AD font infinis>fuiuantrinfinite des inftansdu temps A D, 
oudes points de laligne A D. 

Ceft pourquoy il faut s'imaginer vne infinite de lignes tirees par tous les 
points delaligne A D,qui font lafarfacedu triangle AD H: par ou nous en^ 
tendons tous les efpaces que fcrale mobile auec le mouuement quisaugmente 
toujours vnifdrmement. Et pour.ee fiijet il faut aelieuer le parallel ogrammc 
AMBC, & prolonged les lignes dechaquepoint d'AC iufques a chaquc point 
dc M B , afin que comme B C du triangle A B C fignifie le degre* de la plus 
grande viftefle, & quelafurface du triangle eft la fomme de toute la viftefle, 
aueclaquellelemobileapaflevntelefpacedansle temps ACjdemefme lcpa- 
rallelogrammefoit vne iiiaffe & vne fomme dautant d'autres degrez deviftef- 
fc jdont chacutt foitegal au plus grand B C: laquelle fomme eft double de la 
fomme dutriangle^ommele parallelogramme eft double dumefme triangle* 
D'ouilconclud >quefi le mobile qui s eft fcrui des degrez de viftefle du trian- 
gle a pafle tout cetefpace^'ilfefertdccelle qui refpond au parallelogramme^il 
fera en mefme temps vnefpace double parvn mouuement egaL 

Mais nous expliquerons peut eftre cecy plus clairement en tirant ^ j^ 
dcpuislaligneBC ( qui fignifiel'extrcme viftefle ) les % lignes C O 
& B N pour doubler le parallelogramme 9 car B D eft egalaB A. 
Or il faut rcmarquer que toutes les viftefles de H D, IE, &c. fe 
trouuent iointesen BC/de forte que la viftefle BC eft compofee 
dc toutes les prccedentes, comme laligne des temps AC eft com- b 
pofeedetbut'es^les autres lignes. Mais les furfaces comprifes par les 
petits triangles A H D > A I E , &c. s'augmentent comme le quarrc 
des ternpsjcarcellesquiont lecofte double font en raifon quadru- 
pl c > ce que ie demonftre au triangle A I E qui reprefente Tefpace qui \ 
fe fait pendant le temps A E, car il eft quadruple d'A HD , quife 
fait au temps A D , lequel eft la moitie du temps A E : par confequent la furfac « 
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A K F eft 9 fois plus grande qu A HD, commel'efpace que fait le mobile an 
temps A F eft 9 fois plus grand que celuy qu'il fait au temps AD: dc forte que 
lc temps A E , & la viftefle E I eftant au temps A F, & a la viftefle K F commc 
2aj, les efpaces A I E 6c A K F font commc leurs quarrei 4 & 9. Etfifon 
prend Tefpace fait aux parties defdits temps , la premiere panic eftant 1 > la z fera 
3,,latroificfmey, 6c lesfuiuantes 7 , 9, &c. felon tousles nombresimpairs>com~ 
S mcfontlcsfurfacesAHD,i.HDIE,3.IEKF,5.KFLG,7;LGBC, 9 . 

Or fi la vifteifc B C ncs'augmcntoitplus, & quclacheute continuaft vni- 
formement 5 il nc faudroit plus augmenter BC 3 maisil faudroit feulement con- 
tinner les lignesdes augmentations A BdepuisCiufquesaO, afinque CO re- 
prefente vn temps cgal aCA,& que lelpate qtie fera le mobile foit fignifie 
par lc parallciogramme B C N O , qui a Vn mefme degr£ dc viftefle tant en BC 
f? qu*cn*N O , 6c qui eft double dii triangle A B C '•> d'ou il eft ayfe de conclure 

* que l'efpace que fait le mobile par vn motiucment vniforme eft double de Celuy 

qui fc fait par vn mouuement augmente . 

Ie monftre encore la mefme chofe par iibmbres, enfatieiir dc ceiix quine 
fgaucnt pas la Geometric : 6c dis que fi le mobile fait 3 pieds en vnc demie fecon- 
3c,il aura acquis vne telle impctuofite.qifennel'augmentant plus il fera 6 pieds 
lansvn autre demie fecondcice quel'oncomprendraen confidcrantlechemin 
qu'il fait immediatement deuant & apres la fin de la demie fecondfeendes temps 
jl|' fort courts : par cxemplc ie confidere le chemin que fait le poids en chaque tier- 

•JSp cedecette demie fecondc,qui en contiet 3o,en la premiere dclquellesil rait l s de 

|| pouce ; en la % , j f de pouce > cnla 3 , !^; en la 4 , I, , 6c ainfi de fuite felon lesnom- 

f . brcsimpairsiufquesala3o,oudernicrcticrCe,pendantlaquclleilfait^depouce> 

|| commc il enferoic" dansla 31 fuiuante. Or puis que ccttc viftefle croifttou jours 

| ; , en proportion Arithmetiquc cnajoutat tou jours vn mefme nombre aunombre 

■?] precedence concluds quefi ronprendlcmilieudela3o, & de la 31 tierce, qui 

p cftlafindchdcmiefecondc, on aura auilile milieu dc If 6c ", e'eft i dire* 5 °de 

pouce^ou i poiides J, que le mobi le fait en vnc tierce prifc partic deuant, & par- 
tie apres la fin dc la demiefeconde, a l^auoir 30'" deuant, & autantaprcs. Et fit 
Ton multiplie z pouccs < par 30", qui font en la demiefeconde, on aura 7:1 
polices > c*cft a dire les 6 pieds qu'il falloit crouuer en vne demie feconde : ce qui 
P monftre qu'il fait vn pied en 5'" , 6c qu'il acquiert iuftcment cetteviftefleau 

5;jj. dernier inftant dc la premiere demie feconde , ou au premier inftant dc la 

j$i fuiuante. 

L on trouuera la mefme chofe par les demies tierces , tandis que lc poids 
fait J dc pouce, car il fera '.oo dans la 6odcmic tierce, 6c en la 61 > \"° , & eonfe- 
qucmmentilfcra ;£, ouvn pouce 6c\ en if" deuant, & apres la finde la demie 
,. fecondc:orfil'on multiplie 1 \ pouce par Co demies tierces qui font dans vnc de- 

li' mic feconde, Ton aurayipouces, ou 6 pieds. 

I D'ou il eft aifc de conclure que la viftefle des poids va a Hnfini, tant verslafin 

que vers Ie commencement de leur cheute \ 6c que Ton peut diminucr la viftefle 

en vnc raifon donnec,fi Ton remontc vers le commencement,commc on raug- 

'•& mentc en defcendant vers la fin; par cxemplele poids fait ;de Hgnc en 50""^ 6c 

vne lignc dans les 50 qui fiiiuenr.il fait 9O 3 0O dc pouce, ou 7 ; oo delignedans vnc 
quatriefmc, &s s ilcontinuoit encette viftefleil ne feroit qu'vn pied en 5'. En io 
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oiuntcs 1 1 fait Sl J, d0 dc poucc , & ne fcroit qu vn pied par cc mouuemcnt dans vn 
quart d'heure. 

Or il s'cnlliit dc tout cc difcoursquc la viftefle des mobiles nesaugmente 
qucn la mefme fa§oa des temps, car fi apres vne demie feconde la viftefle eft 
commc 6 y a la find Vne fecondc clle (era commc 1 1 > & a let fin d'vnc feconde & 
demic clle fera commc 18, &c. Mais fi Ton veut trouuer fans cctte fupputation 
fefpace que feroitlc poids s4l if augmentoit point fa viftefle depuis le premier 
moment , il faut prendre laraifonderautremomenrc]u*oncherche,&dc cc- 
luy dontonf^aitla viftefle: par exemplejiioiisfgaUons que le poids ne faifant 
pas plus de chemin en chaque cinquiefme minute qu'il en fait en la premiere de 
iacheutcjil ne fcroit qu'vn pied en 5 heuresjfiieveuxf^auoir en quel temps il 
fcroit vn pied s'ilnalloit pas plus Viftequau milieu de la premiere fixlefme , ic 
multipliers 5 heiirespar 60 , qui eft la raifon,ou la differenced' vne 5 a vne 6 > 
afin d'auoir 300 hcures, ou 11 iours * qifil fcroit afaire vnpied.Ets'iliValloit 
point plus vifte quau milieu de la premiere 7 ,il fcroit 2,ans&zo iours a faire 
vnpicd. Par ou Ton void qu'enapprdchanttoujdurs du commencement de la 
cheutc, fon peut rencontrer vne fi grande tardiuete de mouuement, qiie le mo- 
bile neferoit pas TefpacedViieligne en milleansjs'ilcontinuoita defcendre de 
la mcfme viftefle : de forte que Ton petit dire qu il commence fa clieute par Vne 
tardiuete quad infinie 5 &c que le repos peut eftre confidere comme Vne tardi- 
uete entiercment infinie y dont nous parlcrdns encore apres. 

COROLLAIRE L 

Du chemin que fcroit lipoids dans U derniere demie feconde Mimic* en Comb ant depuis 

la far face dc U terfe iufques a fon centre. 

Si Ton done 11 45 lieu&^hacune de 15000 pieds,& deplus 4347 piedsatt rayon 
deia terre, come nous faifons^le poids tombera de la furfacc au centreifuiuat nos 
expcriences,& laraifdndoubleedes cfpacesaux temps>cn i*/>56 "',: &csi\ tomboit 
de5oo piedsoudc 50 toifes plus haut que la furfacc > il nempioyroit que t ' 00 de 
feconde dauantage : ce quimonftrc qu il fait 50 toifes au dernier 100 defecdride. 
Ic disdoncen Ic ' dc feconde il fait , c ; o dctoife, & au dernier centiefmede 119(5";, 
& ,;„ou 1196" £ a il fait 1 ^ 1 detoifc, qui font presde 48 toifes rmaisparce tju'il 
falloit trouuer 50 toifes, ily a vn peuplusde^de feconde aueclcsii96";ior 
cet crrciir vient de la racine quarrec du demidiamctre delaterrc, que Tonne 
peut trouuer exadc : car en la premiere 100 de la derniere feconde le poids 
1 lit , r co c c moins^afcauoir 15 ^ en 11119551. 100. des 1196" £ Q qui eft la premiere 
100 dc la derniere feconde *parce qiie chaque 100 diminue de ^ de toife : or 
tous les ctpaces que fait le poids en chaque 100 dc la derniere feconde eftant ad 
fcmblezfcyn ^ de toifes > ceftadire 4 784toifes&^,quefaitle poids cnla 
derniere fecondc: & en la derniere demic fecondc il fait 2.3 92. IL toifes : & lors 
quiltombefeulementdela furfaccdelaterre^ilfaitz^i Irdifes enladernicre 
demic fecondc dc fa cheutcquidureii9<r / & ^e'eftadire^ dc toifes moins que 
lots qu'ilrombedc 50 toifes plus haut:& par confeqcntil fair dans lfl demie fe- 
condc que nous cherchidnSj 4784 toifes, c eft a dire^ o de toife moins que s'il 

H iiij 



1\" 



I' * 

i- ■ . 






■4' 






■ii 



■■pi. 

■':$.' . 






it ' 

it- ; 



Ml 



ft 

1 ' 



.|;v 



Ctf; 



'!■ '>; 



it 4 

H ■ 

i 

k 



92 Liure Second 

tombokduhautd'vnetourde 300 pieds. Voyons maintenant cc qui arriuS 
iokaceschcutes,fi laterretornoiten 2,4 heures,au lieu dcsEftoillcs,, commc 
plufieurss , imaginent:& puis nous traiteronsdcs aucres difficultez quiconcer- 
ncnt la viftdic ou la tardiucte de toutes forces dc mouuemens, 

COROLLAIRE IL 

Oh il ell monftrecn combien de temps vuepierre tomberoit depuis les Eftoilles, U Soleit, 

ft) la Lune> iufques a la fur face ,ott at* centre de la terre. 



Ie fuppofc que lapierre fuiue nos proportions , qui monftrent qu*elle chet ii 
pieds dans vne fecdnde,& de 300 pieds en cinq fecdndes. D'ouil s'enfuit quelle 
tombera de la furface de la terrc ail centre dans 1 9 \&" &j l \<) W & <? > commc nous 
auonsdit dans le premier cordllaire? de la Lune eloignee dejtf demidiam. iuf- 
ques au centre de la tcrire en % heures,t 9', 14", z$, 48 : 6c iufques a la furface en 
2, heuresi7'>54 // »<5' // >54 / ^,lefquelleseftant oftecsdu nombre precedent, ilrefte 
i',z,o",i8 ,543 pour le temps de la cheute qui fefaitde la fiirface de la terre iuf 
ques a fon centre. 

&? Lepoids tomberoit depuisleSoleil eloignede 1141 demidiametres iufqueS 

,|§: an centre de la terrc en 11 hcures,i3',5 6^48 > & iufques a la Lune eloigneedejG 

m demid.enioheu.57^iz J ,54UefqUclleseftantoftccsdenheuresi5',56 // >48,ilrefte 

i*T 16', 43".>54'"pour la cheute depuis la Lune iufques au centre de la terre.Et du So- 

il)' leil a la furface de la terre,la cheute fe fait ch 11 heUrcs 13 ', 38, 57 : lefquellcs eftanc 

il * ofteesde 11 heuresi}',5<>>48,ilrefte 17^51 pour la cheute depuis la furface de la 

fi tcrre iufquesa fon centre ? dc pour celle de la Lune alafurface^'on a igfrGfy 

?5'«li Le poids en fin tomberades eftoiles eloignees de 14000 demid. iufques au 

centre de la terre en 39 heures,i9',4i,j7,54: iufques au Soleil en 3yheurcs 4^4, 
37,:.u&duSolcilau centre en iheurc 38', 17,2,0,33. Des eftoiles a la Lune en 
39h£ures,i4',58*3oi&:de laau centredans 4^43,2,7,54 :6c depuis leSoltiliuC- 
ques a la Lune dans 1 heure 33', 33 ,52, , 39. 

Et fi Ton defire 1c temps cxa& de la cheute depuis lc firmament, Ton a 39 
heures,i9',4i,58,n.Iufqucsalafurface> 39heuresi9',36,j4. De 1 a fiirface aucen- 
H tre,5", 4,15, c eft a dire 17 J X , de route la cheute depuis les Eftoiles iufques au cen- 

fe trede la terrc. 

Cequi monftrevneeftrangeviftefledes poids, fuppofe qu'ilsgardent tou- 
joursvne mefme progrcflion > car ce dernier nombre monftre quVnc pierrc 
f eroit 1145 lieucs, e'eft a dire tout le demidiametre de la terre,tandis que lc poux 
uo le coeur bat fix fois ? ce qui eft quafi incomprchenfible* & cc qui fait que plu- 
fieursnientqueceprogrezde vifteffe continue toujours iufques au centre. A 
($f quoy Ton peut ajouter que les poids ne defcendroient peut cftre pas des Eftoil- 

les, fur lefquellcs ils demeurcroient comme fur la terre. Mais nous no»pouuons 
rien conclure de cc qui feferoit, puis que nous nc pouuons fair c aucuae expe- 
rience dececy. 
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parlcmouuemcnt iournalieriufqucsa^quifignifie 9 dcgrez, ccquifeferacn 
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Determiner la figure du mouuement des corps pefans qui tomberoient du haut A\?js ;j, 

Tour 3 ou de telle autre hauteur que ton youdra p/uppo/cque la ten eft ! ' 

meuue, ffi face chaqueionr v# t our eritmfurfon axe. 

IlneftpasnecefTaire dexpliquer rhelicequeferoitlepoids, fi fon mouue* |= 

merit cftok vnifbrme comme celuy de la terre , puis que nous auons monft re fa ff 

difformite, & (on inegalite> laquelle ie fiippofe maintcnant 5 afin de nvfer point 7J 

de repetition. Mais afin que cette proportion foit plus agreable, ie veux exa- 
miner les penfees de Galilee fur cefujet,dontilparle depuis la i$ 6 page de fes 
dialogues i c'eft pourquoy ie defer its icy lecercle B I du centre A , qui repre- 
fentclaterre,&prolongeledemidiamctreABiufquesaC, afin que BC foic 
la hauteur de la Tour, laquelle eftant portee par laterrefurlacirconference 
B I decrit auecfon fommet^arc C D N. Ie diuife apres le dettridiametre A C 
park moitieau point E/d'ouiedecrislcdemicercle CI A , par lequel Galilee 
ditqullcftprobablequelapierretombe,fifon mouuemeteftcompofe du cir- 
culate de la terre^ &du droit qui luy eft propre : cequilprouueainfi. 

Si dans la circonfereiicc C D on manque quelques par- a 
ties egales>comme C F,F G> H L,& LD,& que des points 
F > G , H, L , on tire des perpendkulaires au centre A , les 
parties de ces lignescomprifes entre les deux circortferen- 
cesCDN, & B I M , reprefentent la Tour portee par la 
terre deC a N: & les points oulediametre couppe ces li- 
gnes feront les lieux ou la pierre fe trouuera de temps en 
temps en tombant: or ces points s'eloignenttoujoutsdeplusenplus du haut der 

la T our, e'eft pourquoy lemoituement droit de la pierre au'long de la Tour fe L 

monftretoujoursplusaugmentc, & plus violent. Et parce que l'angle D CI 
eftinfinimentaigu,reUdigncmentdela{urfaceCFD,ou du haut de 1st Tour 
tft tres -petit au commencement, & confequemment le mouuement de la pier- 
re eft d'autant plus lent cju'il eft plus prochc dtiC,oudurepos,&qucllevaplus \i 
vifte vers le centre A,qu ennui autre lieu. 

Orilfaut examiner cette belle penfee del Galilee, afin de Voir fi le mouue- 
ment de la pierre, qui nous femble perpendiculairc , peut eftre circuldire , &: 
cgalaceluydela terre,commelcdcmicerdcBI Aeftegal au quart du cerclc 
CN. Nousauions deja confidere cette mefme ligne auant que d'auoir vu fes 
dialogues*) mais puis qu'il met la cheute des poids en raifondoublee des temps, 
comme nous auons fait > a laquelle la raifon des Sinu&verfes des arcs egaux eft 
qua(ifemblable,principalemcnt au commencement de la cheute lors quils 
font pctits ,il eft aife de monftrer que la cheute despierres ne peut fe faire par le 
demicercle B I A: ce que ie demonftre par Pautre figure qui fuit,a f$auoir A ,90, 
L,dans laquelle les arcs reprefentent le tcps,& les fitlus verfes fefpace de la cheu- 
te ; e'eft pourquoy lors que 1 e lieu d'ou tombe le poids , a f§ auoir A , fera porte 
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94 Liure Second 

dire au lieu oil la perpendiculaire 9 L coupe Tare defcric du point B : & quand 

A fera au point 18 , ce qui ar- 
riueradansvncheure,& 12,', 
la pierre fera au poinc 2jccft 
a dire au lieu ou Tare venant 
de C coupe la perpendicu- 
lairc 18 L,carl'efpacc 18, z, 
eft egal a l'cfpace de la cheu- 
teAC, & au SinUs verfe 
de Tare A i$ i qui marque le 
temps. 

D e mefme quand le poinc 
A eft porte iufquesai7, le 
poids fera iulques a D * d'ou 
le quart de cercle eftant tire 
il rencontre la perpendicu- 
laire 17 L au point 3. Lors 
qu'A fera en 4J, ce qui arriliera en 3 heures i la pierre fera au point 5 , qui eft le 
licujoularc tire du point F (lequel eft le terme de lacheute du poidsAF,car ceft 
le Sinus verfesde 45 degrez ) coupe la perpendiculaire 45 L.Et partantle poids 
arriuant en 4 heures 48'a 72. , le Sinus Yeric de 72 degrez eft A 1 , & Tare tiredu 
point I f e'hcomre la perpendiculaire 72, L au point 9 , qui eft le lieu du poids s de 
forte qu£ le point A eftant en 90 , le poids fera arriue dans 6 heures au centre de 
laterre L par le demidiametre A 1, 1,3*4,5, <>, 7*8,9, L: Doit ilsWuit que 
tout es fortes de poids depefanteur & matierefuffiffantepour Vaincre l'air com^ 
me le plomb > les pierres , le bois > &c. doiuent tombcr au centre de la tcrre en 6 
Iicures,de quclque diftance que cefoit,parexempleauffibiend*vnelieueprc2 
du centre, quedepuislaLunei ccquieftimportible,fi les poids commencent 
leur mouuement dvnevifteflecgale en toutes fortes de lieUx , & s'ils gardent 
toujours la proportion dont nous auons parte 2 de forte que poUr verifier la 
cheuteprecedente,ilfaudroitquele poids defcendift dautant plus lehtement 
qu*il tombc dVne hauteur moinfc eloignee de foil centre, commeiUrritieau 
plomb (ufpendu a vnelongucchorde, dont le mouuement eft quafi imperce- 
ptible quand on letireforcpeuhorsdefaligne de direction* parce quil eft fort 
pcu violente , & ne defire pas changer de lieu auectantde violence que lors 
quonfelongnedauantagc defon centre. 

Car Ton peutrefpondre la mefme chofe pour les poids eloignez de laterre, 
&direquilsreuienncnttoujoursace centre dans vn temps egal,comme faitle 
plomb attache a la chorde, dont nous parlerons apres: & mefme Ton peut aiou- 
ter que lcgalite des rctours au centre de la terre eft plus exactc que celles des re- 
tours du plomb, parcequclachorderempefchevnpeu,or la pierre qui torn- 
be droit au centre na point cetempefchement; &ce temps de la cheutc de la 
pierre au centre feroit toujours de 6 heures, encore qu'elle ne tombaft que d Vn 
pieddehaut afon centre, fuiuant les hypothecs precedentes. 

Quoy qu'ilenfoitjileftimpoflibled'enfaire les experiences, qui conuauv 
qucnt ducontraire,dautant que quclques hauteurs que Ton prouue , la different 
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ee des viftetfesfera fi petite, que nullc induftrie humainc ne la peut apperce- 
uoir, nonplus que la difference de laraifon doubles des efpacesau temps de la 
cheute, dauec celle des finus verfes des arcs doubles i car le rayon eftant iooooj 
le finus verfe de 15', qui fe font dans 1 par lemouuemeritiournalier, eft vn ,cc- 
Iuy de3o'cft;4, &celuyde45eft9. Ornousnefijaurionsicy obferuer decheu- 
te dans 1' d^eure,^: encore moins en 2/ \ car en i' lepoids feroit 7Z00 toifes > & 
& 18800 eni'i& neantmoins la raifon des efpaccs eft exaclement double dc 
celle des temps en cette diftancc, encore que cefoit la raifon des finus verfes aux 
arcs. Mais fi Ton continuep!usauant,ou que Ton (bit plus pres du centre, Ton 
y trouueravne difference manifefte, & la raifon des finus verfes aux arcs fera 
coujours moiridre que laraifon doubleedes efpacesaux temps : quoy que nous 
ne puiffions f§ auoir la vraye proportion que garderoit le poids iufquesau cens- 
ure, &: que Ton puiffe fouftenir que e'eft celle des finus verfes a leurs arcs.Neant- 
moins puis que la raifon doublee eft la plus aifee,il vaut mieux s'en fcruir que 
de Pautre, car Ton ne peut s'y melprendrc fur la fiirface de la terre. 

Orauanrqucdepaffer outre, il eft bonde remarquer que ce qui nous a fait 
confiderer cette cheute par le demicercle , eft qu ayant fuppofe le mouue- 
mentiournalierde la terre, & que lepoids eftant portedu point A au point 18 
en la ligne perpendiculaire 18 L , aufli pres du centre L que le point C , qui eft 
touche par la ligne 1 8 C, parallele a Thorizon du lieu du mouu ement d e la cheu- 
te 9 oL,& ayant feulementconfidere la cheute dans la perpendiculaire AL,a 
proportion quel'arc A 95i8,27>&ciecourbe>defbrtequ'eftant arriue au point 
90,1a Jigne qui en eft tiree perpendiculairement for A L flnit au centre de la 
terre , ( mais a caufe que le poids ne demeurc pas en la l%ne AL, parcc qu'elle 
fiiitlcmouuementiournalier, quand lc lieu d'ou le poids tombe eft arriue au 
point 2,7 ,apre$que Pona tire de ce point vnc perpendiculaire fur A L,qui la 
touche au point D > & qui monftre la cheute du poids, tandis que la terre a faic 
rarcAi7jietirevn arc du point D,Ie mefmc centre L demeurant toujours 
le lieu oul'arc rencontre la perpendiculaire tiree du point 2.7 au centre , a f§a- 
uoir 4 , eft le lieu du poids , a raifon qu*il a trouue Tare D 4 , & aprcs 
auoir marque plufieurs lieux egalement diftans fur le quart du cerclc A 
90, ) & tire des lignes perpcndiculaires coupees de plufieurs autres moin- 
dres quarts dc cerclc 3 felon les lieux ou la premiere ligne A L eft coupee , & $ 

de plus la ligne qui marque la cheute eftant tiree par les perpendiculaires, & 
& par les arcs qui s'entre-coupent, nous auons en fin trouue que cette ligne 
eftoitvn demicercle parfait> dc que les arcs paralleles au quart decercle A 90 
font eloigncz Tvn de l'autre d vne proportion fort proche de la double, &fi 
femblable aux arcs eloignez du centre L , que Ton n'enpeut remarquer la diffe* 
rence par aucune obferuation. 

Mais apres auoir examine cette matierc plus a loifir > nous auons trouue qu'il 
cftoitimpoffiblefuiuantnos experiences, & IVne ou lautre defdites propor- 
tions, qu Vn poids fuft fix hcures a. defcendre de la fiirface dc la terre iufques au 
ccntre,& que de mefmc qucnoftrepenfeen'eftoitpas degrandeconfidcration 
pour prouuer la cheute des corps pe£ans par le mouuement circulaire,a f§auoir 
mefiire que Tare approchede la ligne horizontale 90 L,aufli la route de la cheu- 
te eu demicercle , laquelle nous auons defcrit par le rnoy cfi explique cy-d cuanr s 
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|h nepouuoit eftre deffendue, parcc qu'elle tire apres Toy dc grandes abfurditez 

1 1 qiril faut examiner dans la propofition qui fuit* 

Mi* PROPOSITION IV. 

Monflrer quil ejl impojsible que les corps pe/ans de/cendans iu/ques an centre. dc U 

terre > deferment It demi cercle precedent > &* donncr la lignepar laquelle il< 

defcendroient yfila terre tomnott enz^ hemes atttour defon efiieu* 

Nousauonsditcy^deffus, que fi Ic poids tomboit en fix heures dequelque 
lieu que ce fulfil feroit neceffaire qu'il cuft diuers degrez de vifteffe,felon les di- 
ucrfesdiftancesdu centre dou on le lairroit cheoir j & confequemment eftant 
a la LuneefloigneedejS demidiametres terreftres^ ou de C6CG6 lieues ducen* 
trede la terre, il feroit 82^0 lieues en 36' d*heure, puis que la terre feroii*9 degrez 
enj6'. Or le finus vcrfedc 9 degrez eft ii30,le ray on eftant de iooooo,doncfi 
lerayoneft 66666,lefinusverfefera8zolieuey> &fi le rayoneft egalaudemi- 
diamerredelaterre,c*cftadireaii45[ lieue$,Ie finusverfede 9 degrez ferai4 l l , 
&partantle poids nedeuroitfairc que i4' IO lieues en 36': & neanmoins il torn- 
bera fuiuant nos experiences^ la r aifon doublee 3731 lieues, &: 1 zo o toifes pen- 
dant ledit temps. 

Le poids chet 108 pieds en f> commc monfircnt toujours les experiences 
tres-exa6bes '•> & neanmoins s'il deuoit tomber en 6 heures au centre , il ne feroit 
que 4 poulces & 11 lignes ; car en 3" la terre fait 45",dont le finus verfe eft 138 , le 
rayon eftant ioooooooooo* & fi ce rayon donne£38ii7i8i8i8 pieds donnc- 
ront 4 poulces,n lignes : qulcftvnediffcrencefiremarquablej qtvil ny a nul 
fujet dedouterquVn poids nepcuteftre 6 heures a tomber ail centre. Or puis 
quil tombe 108 pieds au lieu dc 4 pouces,n HgneSjil deuroit eftre 48" & la torn- 
ber,felonccttefuppoficion:carfii7i8i8i8piedtdonnentio8 pour le finus ver- 
fe, ioooooooooodonnerpit^zS^^qiiioftezdurayoniilrefte 99 9993714U pour 
le finus du complement que la terre torne pendant la eheute > qui ft fait en 
48"! , qui eft vn temps trop long & trop different de 3" , pour nc pas infcrc* les 
abfurditcz qui fuiucnt vne telle hypothefc v car Pexpericnce monftre quil fait 
z^3;foisplusdechemin > qu , iIfiefcroiten(iippo(ant la eheute depuisla (urface 
dc la terre iufquesau centre en.6 heures, puis que 4poulces&ii lignesfontau- 
tantde foisen 108 pieds: & pourfaire vn cjicmin egal, il employroit x6ifois 
plus de temps qu'en faiuant la raifon doublee, & Inexperience , puis que 3'Tont 
autaiit de fois en 48"^ & que cette difproportion de temps refpond fort bien a 
cellcdcscfpacescariat^eftapeu.prez en raifon doublee de 1 a 16I. 

Or il eft aifc a conclure de tout ce difcours , que Galilee s'eft contente d'auoir 
vhe proportion de eheute qui luy fembloit s ! accorder auec lesapparences, & 
que penfantdauantageaux belles correfpondances & confequences quil en ti- 
roit,ilnapas approfondi cette matiere, attendu qu'iln eft.pascroyablequ*vn. 
telhomme ft fuft tellement mefpr is, s*il euft examine de plus pres la eheute des 
poids, foiuant les experiences qu*il a fait luyrmefme. . . 

Mais paffons outre, afin devoir fi Ton peut connoiftre quelque difference 
en la viftefle des poids*au premier moment de leur eheute , fi elle cftoit inegale, 
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cbmme Ton pcut la fiippofer.La plus grandc diffe- 
rence que nous puiflions auoir touchant Teloi- 
gnement du centre eft tout au plus de 5! lieues , ou 
de 81818 pieds de Roy \ & ncanmoins fi on prend 
la cheute de Pvn & de (autre lieu pedant j'J'on ne 
trouuera nulle difference fenfible > car eftant cloi- 
gne de 1145/,, ou 17181818 pieds, lepoids fera 4 
poucesiiIignesen$",&fi TonsMpprochoitde j t 
lieues,afind*eftreaii4o lieues, 01117100000 pieds 
du centre, lepoids ne feroit auffi que 4 polices 11 
lignes en 3", car la difference eft fculemcnt en ce 
qu au premier il y a !L de lignes , & au fecond ?ooo. 
Si Ton prenoit la cheute qui fe fait en 36"dheurc, 
eftant eloigned e 1145L lieues, il feroit 14 lieu'es 1 ,, 
pen moins, &c 14 lieues). eftant cloigne de 1140 
lieues :ce qui n eft nullemcnt obferuable en de fi 
grandesdiftances. 

En 48"ildeuroittomber 104 pieds,8pouces, 
1 ligne^ , eloigne du centre de 1145 \ t , & 10 4 pieds 
z pouces , z lignes, c eft a dire demi pied moins, 
cloigne de 1140 liclies : carcomme 10000000000 
efta^09i43finusverfedei2,',quieft Tare quefe- 
roitlaterreen48",demefme le rayon de laterre 
17188818 pieds eft a.104* pieds, & confequem- 
ment le rayon diminue de 5 lieues *, c eft a dire 
i7iooooo,ai04j pieds. Or cette petite difference 
nepcut-cftreapperceue,quelque diligence Sere- 
nade qu'onypuiffeapporter, encore qu'elle fuft 
de 4 pieds > car fi lepoids fait 108 pieds en ?",iifcra 
104 pieds en 5 demifecondes &", ou en z £,c*eft 
a dire $'",3 6'" moins, qui eft vn temps qui ne tombc 
pas fous Tobferuation . 

Il eft done euident que le mobile ne tombc- 
roitpasdelamefmefa$onques'ileuftdemeurcaii 
lieud'ouil fuft tombe, ceft a dire d vne cheute 
circulaire, & confequemment quil ne feroit pas 
autant dechemin que s'il fuft demeurefor lehauc 
de la tour, & qui! n*auroit pas vn mouuement 
vniforme & egal,comme Galilee s'eft imagine i 
car nous auons monftre claircment quvn poids 
nepeutcheoir dela furface au centre en 6 hcures, 
commeilferoit neceflaire,& quefuiuantnos ex- 
periences , & la raifon doublee , ou celle desfinus 
verfes aux arcs,il arriucra au centre en 19', 56" ^pen- 
dant qucla terre fera 4 degrez, 59'i : & fi Ton fuit 
Texperience de Galilee, il ira au centre en z 5' ,', tan- 
dis que la cerre fera 6 demrez *z\> & parrant il 
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decrira la lignc courbe A B D E F C , qui eft gran- 
dement differente non feulcment du dcmicercle> 
mais de quelque partie dc cerclc 6c d'arc que Ton 
voudra? car ii Ton ofte la portion A B D > le reftc 
n eft guere different d'vne ligne droite,comme Ton 
void particulierement dans la portion E F C : or 
cette ligne fe decrit en cette forte. 

Ie tire la lignc droitc AC quireprefentelede- 
midiametre de laterre, dont C eftle centre ^ 6c puis 
icmenela ligne C O, qui fait auec A Cvnangledc 
6 degrez 2,2/ \ y car (I la ligne A C eft iooooojlaligne 
AOferani78: Etpuisiediuife l'arc AO en 5 par- 
ties egaIes,dontchacuneavn degree' 1 ,, 6c la lignc 
A en 5 parties inegales , dont la premiere en a vne, 
lafecondc 3,latroifie{mey, la quatrieftney* &la 
dernierc 9 , qui font en tout 2.5^' eft a dire le quarrc 
de;: 6c par les feilions ie tire des arcs iufques a la li- 
gne OC: dc forte que pendant que laterretornc 
^faitfarcA z,le poids tombe iufqucsa Ben 5',(>": 
6c faifant fautre arc 2,3,en 5', is", il tombe de B a D> 
e'eft a dire 3 fois dauantage , 6c puis en pareil temps 
il fait D E, qui conticnt $ parties > 6c tandis que la 
rerrcfaitfarc4, j,Icpoids tombe I'cfpace EF;, & 
puis F C , Sec. en augmentant fa viteflTe en raifou 
dotiblee des temps. 

Si le poids romboit dc 373148 lieiies, ceftadirc 
de 32.6 demidiametres terreftres , il arriueroit en fix 
hcuresau centre, 6c la ligne de fa cheutedecriroic 
vne figure fort proche du demicercle,fuppofe'quc 
la proportion tuft en raifon doublee: mais fi ellc 
eftoit commc lesfinusvcrfesaux arcs, il fcroit vn 
demicercteparfait: 6c hors de cette diftanceilfe- 
roit vne helice,fi feloigncment eft plus grand que 
316 demidiametres > ce qu'il eft facile dc demon- 
ftrcr,comme nous auons dejafaitaillcurs. Et Ton 
pcut encore voir plufieurs fupputations que i ay fait 
fur cefujet dans le liure De Canftsfonorumy dans la 
2 4,&i7propo{ition. 

COROLLAIRE. 

L*on pcut conclurcde cette proposition, que 
routes les penfecs & les experiences de Galileene 
fauorifentnullement le mouuementiournalierde 
laterre: dc que les poids nctomberoientiamais en 
demiccrclc,mcfme dela diftance que nous auons 
fnppofcc,que lors quils feroienc (bus TEquateur , 6c 
qu'ils tomberoient feulcment en ligne droitc fous 
les Poles. 
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PROPOSITION V. 

Expliquer le* wilite^ & Us Pratiques quifepeuuent tirer despropofitions precedentei 

pour Us Mechaniques > ffi pour plu/ieurs autres chofes , &*particulierementcomme 

[on peat me/urer routes fortes de hauteurs paries cheutes des poids > f$) commeHon 

peut ay sement trouuerlacheute dans v» temps donne } & } U temps requis quand la 

cheute eft connuc. 

Si les corps pefansftiiuenttou jours la proportion dont nous auons parlejors 
qu'ilstombentdetoutes fortes de hauteurs ,comme il arriuc dans les hauteurs 
que nous auons fur la furface de la terrc, Ton peut dire de quelle hauteur ils tom- 
bent , pourucu que Ton fgache lc temps de leur cheute , 6c du premier efpace de 
ladite cheute 3 par exemple fi Ton fgait quvne boule a employe io'"afaire $ 
pieds , il faudra conclure qu'elle eft tombee de 4 8 pieds en % , &fi elle employe 
3"' 6c!, quelle eft tombee de 147 pieds: de forte qu'vnhommecnfermc dans 
vne cbambre , ou eftant au milieu dVn puits, dVne carriere, 6cc. 6c voyant 
nlTer I c poids qui tombe deuant fes yeux^peut dire de quelle hauteur il eft tom- 
e , s'il obferue la vitelTe de fa cheute , & quel chemin il fait en 30'" , ou dans vti 
autre temps: 6c s'ilfcaitlaprofondeur'du lieu> dans lequel fe fait la cheutc,il 
connoiftra le temps qu'il luyfaut pour acheuerfon chemin. 

D'ou Ton peut tirer vne nouuelle maniere de mefiirer ies hauteurs, 6c les 
profondcurs , car fl Ton (gait le temps de fa cheute > ou du moins lc chemin qu'il 
Fait an dernier temps de (a cheute , ronconnoiftralahautcurdelatour,dela 
voutc,du puits, ou des autreslieux d'ou il tombe: quoy qu'il nc foit pas a pro- 
pos d'vfcr de cette fagon de mefurcr les hauteurs , parce que Ton peut ayfemenc 
sabufcr (ur vnegrandehautcur,de3 0114 pieds/outoifes,&dauantage,atten- 
duqu entre 108 , & 147 pieds il n y a qu Vne demie feconde de difference. 

Neant moins fiqtielqu'vns'en vcitt feruir iemetsicy vne table en {a faueur, 1 
par laquelle il eft aife deconnoiftfe le temps de la cheute d'vn corps donne, 
quand on fcait le lieu d'ou il tombe, 6c le lieu d'ou il tombe, lors quon f§aic 
le temps de la cheute , puis qu'il faut feulement doubler la raifon des temps pour 
f$auoir les efpacc9 y ou fous-doublcr laraifondcsefpacespourconnoiftrecelle 
des temps. Or la premiere colomne contierit 30 demies fecondes , afin que 
Ton f$ache Tefpace que fait le poids en tombant dans chacune des 30 pre- 
mieres demies fecondes , e'eft a dir6 dans la premiere dcrrire feconde minu- 
re>dans la feconde demie feconde,ou dans lesatrtres qui fuiueht iufques a la tren- • 
tiefmedemie feconde. Carce tetrip'sfirffit pour toutes les hauteurs & lespro- 
foridcurs qui fe peuuent rencontrer ,dautant que nous rv auons point de tours , 
de puits, de mines, &cdontlahaute\jr%ttdeplusde ijo'6' pieds, ou de 450 
toifes: la tour d* Vtr ec, que Ton fittrit l*vne desplufehautcsdu mondc, n'aqu'Vne 
ftade , ou i%$ pieds: & Ids caVfieresy & easterlies les plu'sprofondes d'ou fc tire 
la hoiiille y l'atfdoife , &c. rVolit tout alipliis que £ 50 toifes, ou 1500 pieds 

La % colomne contient lesn6mbYes im^airs^qui'monffrcnt h proportion des 
cheutes qui fe font en chaquc demie feconde , car tous les nombres impairs 
( qui font les differences des nombresquarrez ) donnent les cheutes particulie- 
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ioo Liure Second 

res dc toutcs les demies fecondes: ce qui arriuerafemblablementfi Ton fait des 
tables pour les fecondes , & pour les premieres minutes, ou mefme pour les 

heures. 

Mais i ay dreffecelles.cy pour les demies fecondes, parce que lespoids def 
cendent affez notablement dans vne demie feconde , c eft a dire dans la 120 par- 
tie dVnc minute » quoyque Von en puifTefairc d'autres pour les tierces, & les 
quartes,&pourlcsmilliefmespartiesdeslecondes,&cen fuiuant toujours le 
mefme ordre, & la mefmc proportion des nombres. 

La 3 colomne garde la mefme proportion que la 2, dautant quelle procede 
de la multiplication dela 2 ,car 1c poidsdefcend 3 pieds dans la premiere demie 
feconde. Mais fil'on fait vne table dontTvnite foit le premie; efpacequi fe fait 
dans vntempsdonne, par exempted aulieude 3 pieds on prend vnedemie toi- 
Fe> la 2 colomne donneral'efpacede lacheutefaite en chaque temps, fansquli 
foitneceffairedvfer dela 3 colomne jde forte que le 1 nombre de ladite 2 co- 
lomne , af<jauoir 3 ,monftrera que le poidschet 3 demies toifes > & le 1 nombre 
5 , qu'il che 1 5 demies toifes. 

Ilarriue la mefme chofe,fi Ton diuife chaque feconde en 12 parties , pour 
f§auoir la hauteur d'outombclcpoids dans chaque 1 2 partiedc feconde , com- 
me Ton void dans cctte petite table, qui fait voir quil tombe d'vn pouce de 
haut dans la premiere douziefmei de 3 dans la feconde douziefme partie, de 5 

dans la troifiefme douziefme, &c. & confequemment qu'il 
chet de 4 pouces dans 2 douziefmes,de 9 dans 3, & de 3 6 pou- 
cesdans<?douziefmes, e'efta dire de 3 pieds dans la premiere 
demie feconde ; de forte que cette petite table finit ou com- 
mence la grande qui fuit, & qui con tient trcnte demies fecon- 
des, e'eftadire 15", qui vaient^de minute d'heure,ou la 240 
partie d'vne heure. 

La 4 colomne monftre combien le poids defcend dans 

_ __ touteslcsdcmicsfecondesprifcsenfemble.'parexcmplecom* 

bien il chet dans les 2 , 3,ou 4 demies fecondes, c eft a dire 
dans vne, vne & demie, ou deux fecondes: car II Ton veut fculcment f$auoir 
les fecondes entieres,il faut toujours prendre le double des nombres de la pre- 
miere colomne. I/onf$aura done quil defcend 300 pieds en 5", parce que 300 
pieds font dans la 4 colomne ,vis avis du 10 dc la premier e,lequel vaut 10 de- 
mies fecondes, ou 5": & le 30 oudernier nombre dela 4 colomne monftre 
quil defcend 2700 pieds dans 15", ou dans 30 demies fecondes, qui font mar- 
quees a la fin de la 1 colomne , dont les nombres fuiucnt continuellemcnt l'or- 
*dre naturel , & marquent le temps des cheutcs. 

Ceux de la 2 colomne effant ajoutcz enfemble font les quarrez : car 1 & 5 
font le premier nombre quarre , afijauoir 4 : 1 , 3 , & 5 font le 2 quatre 9:1,3, $% 
& 7 font le 3 quarrc 1 6 , & ainfi des autrcs iufqurt a Imfini , dont chacun donne 
la chcute de chaque demie feconde quand on les prend pour demies toifes j fi on 
veutlescheutesenpiedsdeRoy,la3 colomne les conticnt: mais ceuxdc la 4 
colomne aioutcnt les cfpaces qui font fcparczdans la j. 



Table des cheutes. 



1 


I 


1 


I 


3 


4 


3 


5 


9 


4 


7 


16 


5 


9 


1 %S 


c 


1 " 


\s< 



fl'"' r V- > 



is. I 



.* 



'vV 



Table des cheute*. 



Du Mouuement des Corps. 

Table descheutes. 
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Or Toii petit conti- 
nuercette tabic iufquesa 
l'infini: quoy qu'il foit af- 
fez aife de trouuer tous 
les efpaccs des cheutes 
fans s'obliger aux tables: 
parcxempJe,fi Tonveuc 
l^auoir la hauteur dont 
ils tombenc en deux fois 
autant de temps qu'il en 
eft contenu dans cette ta- 
bled faut feulement qua- 
drupler le dertfier nom- 
bre,af§auoir 1700 pieds, 
ou 450 toifes, & Ton aura i8odtoifespourIacheutc 
dVne demie minute: ^fifonveut fcauoirlacheu-. 
ted'vn temps triple , il faut doubler laraifond'vna 
3pourauoircellc d'vna 9, lequel multipliant450 
toifes donne 4050 toifes : 6c Ton aura par mefme 
moyen 72.00 toifes pour la cheute d'vne minute 
cntiere , en doublant la raifon d'vn a 4 pour auoir 
celledvnai6,lequel multipliant 450 toifes, don- 
ne 7200 toifes, qui font quafi 3 licucs. 

Et fi Ton veut trouuer Tefpace quefaitlepoids 
darisladerniere demie feconde, il faut chercher lc 
nombre impair qui refpond a la 110 demie feconde, 
af§auoir; lo de minute, ceftadirelenombre2 99,lequcl eftant multiplieparj 
donne 717 pieds,ou n 9I toifes, que fait lepoids a la derniere demie feconde de 
fa cheute dvne minute dlicure. 

Or il eft tres-aife de trouuer tel nombre impair que Ton voudra pour fc, auoir 
lecheminque faitlepoids,parcequil faut feulement doubler lc nombre des 
demies fecondes, & oftervndelafommei2o,dont le double eft 2 40,duquel 
vn eftant ofte,ilreftc 139, par lequel il faut multiplier fefpace de la cheute qui 
fe fait dans la premiere demie feconde, e'eft a dire qu'il faut multiplier 239 par 3 . 
Ie donne encore l'exemplede la cheute dvne heure, que l'on aura en dou- 
blant la raifon d'vn a 60, &en multipliant 60 par foy-mefme pour auoir 3600, 
qu'il faut encore multiplier par la cheute dvne minute, e'eft a dire par 7200 
toifes* afind'auoir 25920000 toifes, ou 10368 lieues pour lechemin queferoit 
Iepoids dans vne heure. 

Et pour trouuer lechemin qu'il fait dans la derniere demie feconde, il faut 
prendre le nombre impair quiluy refpond,afcauoir 14399, qui eft ledouble* 
moins vn,du nombre des demies fecondes d* vne heure,a fijauoir de 7 200: car ce 
nombre multiplie par 3, fuiuant la table precedente, donne 43197 pieds,ou 
7199-, toifes pour la cheutcde la derniere demie feconde dvne heure. Ce qui 
fera plus aife a trouuer,fii on rcduitles'pieds en toifes, car la moitie dela racine 
quarreedefefpace donncra les fecondes: parcxemple, fi Vefpace eft de deux 
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lieues>ilfaut les reduirca ioooo demi toifes ( parcc que nousfaifons la lieuc dc 
15000 piedsde Roy) dont IaracinceftioodemiesfecondesAfainoitieef^o, 
qui donnc 50" pour le temps que lapierre employroit a tomber dc xlieues dc 
hauteur, ll eft encore plus aife de dire combien le poids feradc chemin dans 
tel temps donne que Ion voudra,parceque le quarredu temps que Ton ^ura 
pris donncralefpace : par exemple/on f^aurale chemin qu'ilfait en 10 demies 
fccondes > enquarrant 10 pour auoir 100 demitoifes 3 ou 300pieds. 

Taioure vnc autre vtilite pour les Mechaniqucs,a f$ auoir que Ton peut con- 
noiftre la force dc la percuflion,ou du c oup, fi elle depend de la vifteffe du mou * 
uenient des corps qui frappent, & que Ton peut fc, auoir le lieu d oulesmartcaux 
doiuenttomberpourfaire teleffetque Ton voudra? & confequemment d'ou 
ilsfonttombezlorsqu'on void leur effet. Et fi le fon eft dautant plus fort ou 
plus aigu que le mouuement eft plus rapide, Ton peut fc, auoir d'ou le poids tom- 
bed la force qu il aura en tombant,par le moyen du fonqu'il produira>oubicn 
Ton peut fjauoir le mefme fon, fi Ton connoift le mouuement ou leffct du 
coup : par exemple,l'on peut determiner de quel les hauteurs doiuent defcendre 
quatreboulesegalescn grofleurpour fake les quatre parties de la Mufiquean 
lieuouellesfe rencontreront: maisileftneceffaircde les laiffer tomber de di£. 
ferentes hauteurs ies vnes apres les autres, comme ie monftre a la fin du liure des 
Diffonances, ou ie donne les lieux d'ou elles doiuent tomber g our faire routes 
i? * les Confonances. 

L/onpeut en fin receuoir plufieurs autres contentcmens de cette {pecula- 
tion^ comparant les differentcs vifteffes des cheutes auec les autres mouue- 
mensde la nature; par exemple, fi Ton determine la vifteffe dvn bouletdar- 
tilleriejd'vnefleche^oude tel autre miflilequcronvoudra, ou du vol des oi- 
fcaux,des vents , des foudres , &c. Ton trouuera aifement les lieux d-oules poids 
doiuent tomber pour allerauffiviftc que lefditsmifliles,& autres mobiles, ou 
pour allev moins vifte felon la raifon donnee : par exemplc, fi la bale darquebu- 
fc allant tou jouts de mefme vifteffe fait 1717 demit oifes dans vne demie fecon- 
de, lapierre doit tomberdel49 lieues,& 748toifes pour faire vnefpaceeigal 
dans vne demie feconde: or elle employroit 7', 12" a faire cechemin,ceftadirc 
864 demies (ccondes : & elle feroit $6$[ toifcsdansladerniercdemiefeconde. 

Maispourfairececalcul,ilfaut ajoutervnai727 ,& en prendre la moitic, 
e'eft a dire 2 64 demies fecondes,ou 4 32 ", car le poidsfait 2 toifes en vne premie- 
re*) &partantilcnfera37$X48en43* // ,c efta dire le double du quarrc de 432. 
Ou Ton doit premierement remarquer que la derniere demie feconde donnc 
toujour? autant de toifes que fon nombre, moins vnc demie toife, commefon 
void dans la tableau la 30 demie feconde fait 2. 9 toifes & demie, c eft a dire de- 
mie toife moins que 30. 

En ftcond lieu, que la derniere feconde fait vne toifc moins que le double de 
ce que fait la derniere demie feconde en temps pareih car filonprend 15" de 
t cmps,on trouuera qu en la derniere feconde le poids tombc 58 toifes, & dans la 
derniere demie feconde 59 demies toifes. Ccft pourqupyfilfi balcdarquebufc 
fait 1726 toifes en vne feconde,c*eft a dire vne toife moins que le double de 72 7 
demitoifes,il faudra que la pierre tombe dc la hauteur fufdite pour faire cet efpa- 
cc en vne feconde. Et pour en faire la fupputation>ilfaut prendre la xnoitiedc 
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17x6 pour reduirelesi toifesquc Icpoids fait dans vne feconde a l'vnite, car 
cette moitie eft 863,auquelilfaut ajoiirer i,& en prendre encore la moitie pour 
anoir 452,', comme nous auons fait cy-deuant. 

COROLLAIRE, 

Ielaifle plufieurs autres vtilitez que chacun peut inferer dc ces experien- 
Ges^urquellesl'onenpeucajoucerd'aucresj&feray bien aifequ'onlesfafle en- 
core apres moy , afin que 1 on defcouur e plufieurs {j^'rets de la nature, & que Ton 
trouue la raifon dc cette proportion des viteflfes , ou que l'on determine en 
quel lieu chaquepoids commence a la diminuer en tombant, & ou il trouue 
Je point ouqueiques-vns croyentqu'ilsn'augmentent plusleur viteffe,& quils 
vontdepuisla iufquesau centre dvnegal mouuement : quoy que ietouche ces 
difficultez en d'autres lieux.Or puis que nous auons difcouru fi exa&ement de la 
chcutedespoids,il eftaproposd'examiner vne autre penfee excellenteque Ga- 
lileeattribue a Platon,&quilfembleluy-meGnefuiure & embraffer auec vn 
grand contentement 3 puis quelle depend des cheutes & des experiences^ ont il 
demcure d'accord > e'eft pourquoy i'aioute la propofition qui fuit, 

PROPOSITION VI. 

Determiner ft les Aftresfont tombex. d'\>n me/me lieu par vn mouuement droityCful 
Jc foip change dans le mouuement circulate qu'iis ont main tenant > comme Galilee 
$* imagine auec Platon y auquel il attrtbu'd cette opinion \ &* dormer la manicre de 
fupputer leurs cheutes Jeurs dt(lances ) & leurs mouuemens circulates . 

Sil'ontrouuequciefoistrophardideporter rHarmonieiufqucs au ciel,& 
de parler des fons, ou du mouuement des A (Ires , Ton doit confidcrcr que Dieu 
noasamisdanscemondepoureftrclcslpcdtateursdefonouurage, & pour en 
confidercr lesrefTorts & les mouuemens, afin d'admirer la fageffe Sdapuiffance 
de louurier, 8c d aimer fa bonte, dont nous dependons ablblument. 

Or puis que nous fcjauons que les Pianettes fe meuuent, fbitqucl'onfafTclcs 
Eftoiles mobiles, ou immobiles, & quils font les plus grands corpsvifiblcsdu 
mondc, nous verrons premierement s'ils ont peu acquerir la vitelTe de leurs 
mouuemens circulates, dont ilsroulentautourdu Soleil oudela terre,par la 
force du mouuement droit j par lequel vn grand hommc de noftre temps s'ima- 
gine que les Pianettes font tombezd'vnmefme lieu iufques aux endroits ouils 
font pjaintenant , & ou leur autcur changea leur mouuement droit au circuiairc 
demefmc viteffejafinqu'ilfuft eterne^Qtiquilduraft iulquesa ce que faproui- 
dencfilefiftceffer. 

C/eftdonc ce que nous auons a examiner 5 & pour ce fujctilfaut prendre la! 
grandeur de leurs cercles,& la viteffede leurs mouuemens, afin de voirfi cecy 
^ppraclie fi prcs dc laiufteffe comme il afTeure , & fi la grandeur des cerclcs eft 
iuftement proportionneeala viteffedu mouuement, fuiuant la raifon de Tim- 
petuofiteacquifeparle mouuement droit. 

Quant aux diamctres des cjerclcs des Pianettes > nous prendrohs ccux dc 

in) 



H 



! ' 



i 









104 Liure Second 

Lanfberge > qui fcmble les donner le plus exa&cment : mais nous vferons dti 
temps desperiodesdechaque Pianette que Kepler leur donnc, parce qu'il eft 
i || plus conforme au fyfteme de Copernic,& qu'il fuppute leurs mouuemensal c- 

f|j? gardduSoleilimmobilejautourduquelilfuppofeque les corps celeftes fe tor- 

5- nent > au lieu que Lanlbergc les fuppute a regarddeTecliptique &dela terre. 

M\ Le diametredu cercle annuel eftant pofe de 10000 parties, celuy du cerclc 

|vl de Mercureferade 3573>celuyde Venus 7193, celuy de Mars eftant deioooo 

I parties, celuy de fon cercle annuel fera dc 6586 > celuy de Iupiter eftat deioooo, 

I Tannuel fera de 185 1 \ & ceW de Saturnc eftant ioooo^lannuel ferade 1007. Or 

I lediametreducercleannuel elide 1500 demidiametres terreftres^dont chacun 

A a 1145!, lieues chacunede 15000 picdsdeRoys &confequemment lecerclean- 

||j. nuel a 10800000 lieuesdecirconference: le cercle de Saturne 107149255 lieues 

iplf 3x02. pieds: celuy de Iupiter 5831553 4 lieuesn598pieds:celuydeMars 16398410 

lieues 133 92. pieds: celuy de Venus 776844 lieues,6\:celuydeMercure385884P 
lieues. 

Quant aleursmouuemcns,Saturne fait fon tour en 158110 heures 58', 25" :& 
dansi" de temps 1730 pieds&^. Iupiter fait fon tour en 103981 heures49',3i",& 
\ eni // ,i336pieds;j.M3rsfaitleficneni6487heures3i / ,56",&en i"> 4i44pieds^. 

! La terre fuiuant cette hypothefe fait fon tour en 365 iours, 6 heures > 9' fous lesfi- 

'; xesautourduSoleil^ & eni^ellefait 5135 pieds J. Venus fait fon tour en 5393 

I heuresautourduSoleil^&faitdans vnefeconde 6000 pieds ^.Mercure fait fon 

ji tour en im heurcs^^^j^&envne fecondc76i5 pieds*. 

' D ouieconclusqueSaturnen , cfttombequedc62393pieds , 4 f Q 5 o 4 J ,0U4lieueSa 

i|:l , 2393 pieds en 7 2" 4I0 loin de fon cercle: quelupitern eftoit eloignedu fienque 

de ii375ipieds^,ou7lieues875ipiedsqu'ilafaiten97 // \ s > ou J & Jerque Mars 

n'eft defcendu que de 357790 pieds^ou 23 lieues 117 90 pieds, quil a fait en 172' 'J 

||ij ; &c\ 6 s> pulque la terre n'cil defcendue que de 750137 pieds ?/£<,, ou 50 Iieu& 

137 picdsqu , elleafaitcn3i7",i9" / ,ou5 / > i7 // ,i9 / ". 

V oy ons maintenant de qu elle diftance du Soleil ces corps font tombezpour 
auoir acquis Timpetuofite du mouuement , par lequel ils font les elpaces dont 
nous auons parlc,dans le temps d'vne feconde : & arm que le lieu fauorife Fopi- 
nion dc cet excellent hommc , nous approcherons les corps celeftesle pluspres 
les vnsdesautresquc nous pourrons, en faifant Saturne perihelie, c eft a dire 
le plus procheduSoleilquilpuifTecftre j & Venus aphelie, oulcplus eloigne, 
afin qu'ils foient plus proches l'vn de l'autre. Nous mettrons tous lesautres 
dans leur moyeneloigncment du Soleil , parce qu'il fcroit inutile de les faire 
apheliesyou perihelies> dautant que Ton ne les peut approcher dc Tvn des corpsi 
queronnelcscloigncdeFautre. Or la rencontre defaphelie de Mercure^&lc 
perihelie de Saturne eft aflcz heureufe, parce qu ils font dans le mefme Cgne du 
Sagitaire vers la fin, & que celuy de la terre eftfort procheau commencement 
du Capricorne. 

Quant auxEccentricitez>celle de Saturne eft de 57 >de tclles parties que le 
demidiametre de fon cercle en a 1 ooo> & partant fon perihelie fera de 9 43, & fon 
eloigncmctdu Soleil de 160898158 ?£. Ueu&.L'cccentricitedeMercureeftii, 
de telles parties que fon diametrc en a ioo.Lanfterge luy done 948 parties telles 
que le demidiametre du cerclc annuel en a 10000: & celuy dc Mcrcurc w?}, cc 

qui 
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qui reuient zt6l de telles parties que fon diametreena ioo.Nous prenons done 
cecce excentricite pour donnertous les auantagespoflibles a lapenfee dc Gali- 
lee, afinqueladiftancede Mercureaphelie au Soleilfoitde 776591 lieues t ^ . 
Et puis nous vferons du demidiametre ducercle des autres Pianettes >puis que 
nous les fuppofonsdans leur moyenncdiftance duSoleil: or ilfaut ajoiiter a la 
diftance de chacun Tefpacedouils ont deu tomberpour acquerir leur viftefTe. 
D'ouils'enfuiura que Saturne feratombe de 1608982.9 lieues>i3868 pieds lorn 
duSoleil : Iupker de 9277447 lieues,3096 pieds; Mars de 260886$ lieues, 
8102 pieds: laterrc ai7i82i7 lieiics : ,i35oopieds:Venusdei235938lieues.>2964 
pieds :Mercurede6i398<jlieiies,i373ipieds>&quandile{laphelie,de 776671 
lieues, 11028 pieds. Par 011 Ton void que ceslieux font fort eloignezlesvnsdes 
autres, & que le lieu ou S aturnc auroit efte cree> & d'ou il feroic tobe/eroit plus 
eloigne duSoleil que celuy dclupiteiyk 6812382 lieiks: celuy de Inpiterplus 
eloigne que celuy deMars^dc 6668584 lieues ; celuy de Mars plus que celuy dc 
la terre de 482239 : celuy de Vengs plus que celuy deMercure,de 621952 
lieues, ou de 45926 6 lieues 6956pieds,loisqu'iicftaphelie,encoreque{bnec- 
centricite l'approchebeaucoup de Venus : & le lieu de Saturne eftplus eloigne 
que celuy de Mercureaphelie de 15313158 licues^car la diftanccde Saturne con- 
tient celle de Mercure 26 fois Sc\ , quand il eft en fon moyen eloignement, 
ou 20 fois 5c 7 toy lors qu il eft aphelie. Elle contient 9 fois J celle de la terre : C 
fois J celle de Mars rcellede Iupitervnefois & ^vn peumoins. 

Ccrtesiem'eftonnequVnfi habile homme ait crcu que la grandeur descer- 
cles,& fa vitefTedes Pianettes , approchentfi fortde celle que donnelecalcul, 
qui feroic encote beaucoup plus eloigne defe p,enfce,{I nous prenions les diftan- 
ces de Kepler, car il fait le demidiametre du cercleannuel de 3 469 \ demidiame- 
tres terreftres, e'eft a dire 2 fois & \ pi us grand que celuy de Lanfberge : de forte 
que Terreur s'augmenteroit, puis que ce demidiametre eft la mefure fur laquellc 
on regie les diftances de toutes les Pianettes : & bien que Galilee ne donne que 
i2oodemidiametresaucercle annuel , ncanmoins la difference des lieux d'ou 
tombent les Pianettes neferaguerc moindre,dautant que toutes les diftances fe 
diminuent en mefme proportion : 3c Saturne fera 1384 pieds;* en 1", & tomr 
bera de 2 lieues 9952 pieds dans 57' {*. Iupiter fera en i"i869 pieds u^&tom- 
bcrade 4 lieues^izSoo pieds en 77" I x 7 oo. Mars fera 3315)! pieds en vnefecondc, & 
tombera dei5lieiies3985piedseni38"£o.La terre fera 4108* pieds en vne (e- 
code, &doit eftrc cheute de 23 lieues 6621 pied en 171" *,. Venus fait 4800 £ pieds 
dans vne feconde,& doit cftre cheute de 32 lieues x^z pieds en 200" £ .Mercure 
fait 6992^pieds envnefeconde^&efttornbedejilieiie 8298 pieds en 2.5$"%* 

Or le demidiametre des cercles, ce qu ils font en vne feconde, & le temps de 
leur cheute auant qu'ils ayent aquis leur impetuofite , font en raifon fous-fefqui^ 
<3uartc,oude5 a 4 aux diftances pour 

aqucrirlcui ViftefTe eft en raifon fous-fefquiquartedoublee, e'eft a dire de 16 a 
ijauxmefm'esefpaces. Par exemple, Saturne perihelie eft eloigne duSoleil de 
16089825 lieucSjoi : quoy que felon la derniere (imputation il nedcuft eftrc 

18 60 tooo ) & quau lieu quil fait 1730 £ pieds dans vne fecon- 
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cloigncquedei287i86o;ooo)&qu , aulieuquil fait 1730;^ 

de,ilnedcuftfairc que 1384 £. Semblablement au lieu quil doit tomber dans 
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106 Liure Second 

cuartc, & lcs efpaces qu ils font en cc temps font en raifon de 25 a ic , parce qu'ils 
fcront4lieuesi793 picdsen72"£ , &ilieues993ipicdsen57' / |£. 

Cecy eftantpofe,il eft facile detrouuer la diftance du lieu ou Saturneacfte 
forme, car il eft eloigne du Solcil de 1187 18 63 lieues 4112 pieds : celuy de Iupi- 
-tcr dc 7 421 95 6 lieues 8176 pieds, comme Ton demonftre en ajoutant le demu 
diametredefbneerele, af§auoir 7421951 lieues, 10476 pieds, auchemin quil 
afaitenlignedroite pouraquerirlavitcfTede4 lieues iz8oo pieds. 

Lelieu de Mars eft eloigne dc 2087087 lieues 234 pieds : celuy de laterre dc 
1374568 lieues 13 439 pieds: celuy de Venus de 988742 lieues 8333 pieds: celuy 
deMercureapheliede 62i324lieues 9498 pieds : d'ou Ton tire la mefmepro- 
portion dont nous auons parle > car la diftance de S aturne au Soleil contient 20 
£oisdc 7 1Q celle de Mercure apheliejcellede Venusi3foi$>cellcdelaterre9fois 
& * : celle de Mars 6 fois & ^ & celle de Iupitcr vne fois & \ vn peu moins.Mais 
il faut expliquer la maniere de fupputer ces temps & ccs efpaces, afin que chacun 
puiffe examiner la vcrite du calcul. 

Orcette{Lipputationeftfortbriefue,&facile>carfironvcuttrouuerqueSa- 
turnefait 1730 piedsdans vne feconde, ilfautdiuifertoute fa circonferenccrc- 
duite en pieds de Roy par lc nombre des fecondes qu'il employe a fairc fon tour 
entier, afin d'euiter les fractions qui fe rencontrent dans les autres manieresde 
fupputer. Et puis pour f9auoir en combien de temps il a aquiscette vifteffe, 
nous fuppofons nos experiences trcs-certaines , qui nous ont monftre qu Vn 
corps mobilefait 12 pieds en vne feconde,48 en 2",io8 en 3",&c.D > ounouscon- 
cluons quequand iltombe deio8 pieds, qu'il eft neccftaire quil faffei2 pieds 
en la premiere fecondede fa cheute, 36enla2,6oenla3,&c,defortequeladifw 
ference du cheminqu ilfaitenchaqucfecondeeftdc24 pieds, puis quily a 24 
de 12 a 36, 3c de 36a Co, & que lechcmindeladefcente s'augmente en propor- 
tion Arithmetiqueparl'addition continuelledu mefmenombre 24. Deforte 
que fi Ton veut fcaupir le temps qu'il faut a vn mobilepour aquerir par (a cheu- 
te vne viteffe capable de faire Co pieds dans vne feconde , il faut diuifer 60 par 
2 4,qui eft la difference duchemin quil fait enchaquefeconde, pour auoir z[% 
&acetinftantil aura aquisvneimpetuofitecapablede faire Co pieds en vncfe- 
conde,s'il n augmentoit plus fa viteffe. Or fi Ton fuppofe que Saturne fafle dans 
foncerclei73o pieds £ en chaque feconde, il faut diuifer cc nombre par*4, & 
le quotient donnera 71" JSo , afjauoir le temps qui luy eft neceflaire pour aque- 
rir vne viteffe capable dc faire 1730 pieds en vne feconde , pourucu quil naug- 
menteplus faviteffc. 

M ais il faut remarquer que ie fuppofe que les Pianettes ne faflent pas plus dc 
cheminentombant que font icy les corps pefensy car nous ne pouuons fairc 
d'experiences qui nous contr^gnent de cpnclure qu'ils defcepdent plus viftc 
que lescorpstcrreftres, qui dependent quad aufli viftc les vris que les autres, 
lorsquils ont aflez deforce pour vaincrctcnementlW, qu'il neleur apporte 
nul empefchement fctifible, comme ncus aijpjis die en vn autre lieu* 

V oy ons dpnc fuiuaut ces hypothefes dc quelle diftance dc leur ecrele ils font 
t ombez, & combien ils ont fait de chemin, auant que dc tprner en rond > ce que 
Ton treuuera en vfant d Vne regie , que Ton peut nommer regie quarree dc 3, 
& en difantfi dans vne feconde le mobile fait u pieds, combien fera-il en 72." 
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<j o , ic quarre lc i &lc3 nombre, & puis ie multiplied quarre du j par]e2, &: 
Jiuifclcproduit par le quarre dui. Parexemple,ie quarre icy i & 71 «, pour 
auoir 1 &5199 ,o 7 o1JJj & puis ic multiplie $199 par 11 pour auoir 623 93 pieds <££ 
qui eft la diftancc chcrchec. 

Si le premier nombre euft efte autre quei , il euft fallu diuifer 62393 par lc 
quarre dudir nombre : or ieprouue la verite de cetre regie en doublant le nom- 
bre 62395 pour auoir 124787 ^ 47 queSaturne feraen 72" de mouuement cir- 
culate qui naugmente plus fa viftefTe>parccques'il fait 62395 pieds en 72" de 
mouuement augmented illegal ,&s'il continue de la mefhie vifteffe, il fera 
le double abattoir 114779 pieds d Vn mouuement egal & vniforme en 72"; dc 
forte qu'en diuifant 124787 pieds £ 9 Jl par 72" £ , le quotient doit donner le 
nombre des pieds quil fait en chaque feconde dans fon cercle: cc qui arriue fern* 
blablement dans la diuiflon ou le quotient eft 1730 pieds )l> que Saturne fait 
dans 1" en fon cercle. 

Dou l'on peut encore tirer vn autre moyen pour f^auoir de combien Satur- 
ne eft tombe pour auoir acquis fa viteftefTc, car fil'on multiplie le nombre des 
fecondes72" 4, 00 paries pieds qu'il fait dans I'^al^auoir 1730 ^,lon aura 124789 
i!? o 7 ,lequel diuifepar2 donne 62393 %£ > commedeuant. Or encore que Ton 
fuiucles experiences dc Galilee pour le temps des cheutes , elles ne fauorifent 
pasbcaucoupfapcnfee,car{i I'on met le cercle annuel de 200 demidiametres 
terreftrcs, & quele mobile tombede 100 braffesen /', qui font 4 brafTes en 
i", & 16 en 2",il ferari brafTes en lafecondc 1 , 20 en la 3 , Arainfidesautrcsen 
aioutant toujours 8 brafTes. Et puis fi (es 100 brafTes font 166 * pieds *dc forte 
que Ies brafTes fbientaux pieds comme 5 a 3 , Ton trouuera que Saturne fait 1384 
I pieds ;J. , qui donnent 830 brafTes ^ en 1 , lefquelles eftant diuifeespar 8 qui eft 
la difference du chemin que fait le mobile en chaque fecode^'on a 103" 4 '£ 4 pour 
Ic temps quelepoidsfera4lieuesn879 pieds J 4 ,car fil'on multiplie io3" 4, 74 par 
foy-mefme. Ton aura 10781',% qui multipliez par 4 donnent 43126 brafTes , qui 
J valent46n879 pieds, c^cftadire 94 84 pieds dauantage que dansnoftrecalcul: 
I & Iupiter aura efte cree a 8lieues 1 104 6 pieds dc fon cercle ,ce qui nefurmon- 
■j te lccalcul precedent que dvne lieue, 22 9 5 pieds : &ceqtlin eft pas confide- 
j rablcfurdesdiftancesdeplufieuismillidhsdelicues. 



COROLLAIRE. 



Cette opinion n empefche pas que Dieu n'ayt laiffe tomber les Pianettes, 
& mcfme les Eftoilles de differens lieux, & quil n'ayt change leursmouue- 
mens droits en circulaires , ou Elliptiques, ou en telle autre figure qu'illuy a 
pleu*, auffinay-je pas concluqu'ilne lay e pas fait, mais feulement quil n'a pas 
efte poffiblc fuiuant les hypotnefes dont il eft queftion 5 e'eft pourquoy il eft en- 
core libre a chacun descnimaginercequi'l voudra, &d'inuenter dautres hy- 
pothefes quifauuent , & cxpliqucnt tout ce qui peut arriucraux differens mou- 
uemens des corps celeftcs. Or apres auoir explique cequiconccrnelacheute 
pcrpendiculairc des poids , il faut examiner l'oblique qui fe fait par le moyen 
des plans inclincz a Tborizon. 
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PROPOSITION VII. 



!f| i ! I Expliquer Us mc uuemens desmoids fur Us plans inclintz a ihorizon > auec U 

"i proportion dc Uurs Vitefjes > & determiner fi Upoids qui tomhe >pajp 

|j I par tons Us degreT^popbUs de tardiuete. 

Nous auons monftre dans les propofitions preccdentes I que les poids qui 
defcendcntperpcndkulairementau centre vonttoujours en augmentant leur 
vitefle dansiotftcs les cheutes que Ton peut experimenter > ce qui arriue fembla- 
blement au poids qui fe meut fur vn plan incline a l'horizon. Or auant que d'ap- 
porter nos experiences, il eft a propos dcremarqucrqueGalilecs'cftferuide 
cette {peculation , lors qu il a dit v ers le commencement de fcsrDialogues,que 
Iupiter , dc les aut res Pianettes tombcrent en droite ligne, en paffant premiere- 
mem partouslesdegrcz dc tardiuete^iufques a la vitefTe quilsdeuoient retcnir 
dans leursmouuemens circulates j cequenous auons examine dans la propor- 
tion precedctfte. A quoy il aioutc que k poids acquiert en tombant vne impc- 
tuofite capable de le reconduirc en'haut par autant d'elpace qu'il eft defcendu, 
pourueu que Von ofte routes fortes d'empefchemens.-par exemple le boulet qui 
torriberoit au centre , remonteroit auffi haut de Pautre cofte du centre,n'y ay ant 
que lair qui puifle diminuer cette afcenfion : cc quil confirme par le poids .atta- 
che a vnechordc,lcquel eftant tire hors de fa perpendkulaire > retornc auffi 
loin dc Pautre cofte 3 exccpterempefchementderair&delachorde:&parlc 
fiphon > dans Icquell'eauremonte auffi haut commeelle eft dclcendue : mais 
ietraiteray decesmatieres dans vn autre lieu: car il faut icy confiderer la ded 
cente des corps fur les plans inclinez , comme font le plan CA,&DA far 1c 
plan horizontal A Bj or cette defcentefc fait pour le mefmedeffein qu'elle fc 
fait par la perpendkulaire G B ^ puis que les poids depen- 
dent pour arriuet au centre de la terre: &c parce que le 2» 
poids eftant arriue au point A eft auffi presdu centre que 
quandil eft defcendu en B 3 il acquiert vne mefme impe- 
tuofite, tant en A qu'en B, laquelleeTtfigrandequel- ^ 
lepounroitfaircremonterle poids A &Ben C> carbien 
que la ligne C A foit plus longue que C B , il remonteroit neantmoins auffi 
aifement, parce qu il auroit moins de contradiction. 

Or il faut examiner ces penfees de Galilee , & confiderer que s'il eft veritable 




que le poids acquiere vne egalcimpetuofitetoutcs&quantesfoisqu'ilfefi 
ceallemcnt approchc du centre, qu'ilnetomberaqueiufques enTfurlepl 



C A, pendant quil tomberaperpendiculairementiufquesenB.ee point T fc 
trouuc au point ou tombe la perpendkulaire tireedu point B fur le plan C A, 
a f§auoir B T : cc qu'il faut toujours faire pour trouuer les autrcs points du plan 
incline ^{quelsle poids fe doit rencontrer lors quelelieudcladefcente perpen- 
dkulaire eft donne,oupour trouuerleditlieude la ligne perpendkulaite: par 
cxemplejaligne tireeperpendiculairement fur C A au point A, & confequem- 
r;\% ment paralleled la ligne T B , eftant tiree iufques a ce qu'elle rencontre la per- 

k | pcndkulairc C B prolongce , donnera \q lieu du poidsqui tombepcrpendku- 

h\\\ laircmcnr 
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jaircment qui fetrouueraau point de la rencontre dcccsr ligncs. Semblable- 
nienc en la ligne inclincc D A , le poids tombant de D en B , tombcra par 
Tinclinee,de Den I,qui eft le lieu ou la ligne tiree dc B coupera D A en an- 
cles droits: &quandilferatombecn A par la ligne D A) il (era au point de la 
li<me D Bprolongeeoiiellefera coupee par la ligne tiree du point A parallele 
a I B , qui coupera D A en angles droits. 

D'oii il s'enfuit encore que le temps de la cheute perpendiculaire eft au temps 

de la cheute oblique,comme le chemin oblique au perpendiculaire? par exem- 

plc le temps de la cheute du poids CenB eftau temps delacheutcdu mefme: 

poids deC en A,comrae C B eft a C A:ou dans cettefeconde figure,le temps de 

la cheated 1 A en C eft a la cheute d'A en B comme A CaB A,& 

confequemment A tombera en mefme temps en D > qu'en B. ^ 

Or au triangle A B C Tangle Beftantde 30 degrcz ,1a ligne A C 

eft la moicie de B A , qui fert de ray on, 6c A C eft le finus de 30 de- 

sn-ez , autant qu'en a Tangle D du triangle ABDj & partant fon \[i 

finus A B eft fous double du rayon A D,lequeleft quadruple de 

C A i 6c B A eft moyenne proportionnclle entre A C 6c A D , puis qu*ellc eft 

double d'A C , 6c (bus double d'A D. EtfiTonfuppofequ'ACaytjpieds, le 

poids le fera en vne demie feconde > & les 3 autres parties qui font de C en D en 

v nc autre demie feconde* comme nous auons demonftre dans les propofitions 

precedences : or nous fuppofons qu'il chet en mefme temps par la ligne A B que 

par la perpendiculaire A D , il fera done A B dans vne feconde, c eft a dire 2, 

foisautantdetempsqu , ilemployeadefcendred*AaC:d , ouiIsenfuit qu'il y a 

mefme raifondu temps de la cheute A B au temps de la cheute AC, que de la 

ligne B A de 6 pieds , a la ligne A C de 3 pieds , car la ligne AB eft double 

d'A CjCommelctempsdelachcute ABeftdpubledu temps delacheute AC: 

ce qu'il falloit demonftrer. 

D'ailleurspuis que les temps font en raifon (busdoublee des elpaccs , la 
raifondu temps dela cheute par A Cau temps de la cheute par AD, eft com- 
me la racine deTelpace AC,i, a laracinedeTefpace AD. 1. 11 y a audi mef- 
me raifon dela ligne A CaB A, 6c d'A BaD A ,car A Beftant moyenne pro- 
portionnelle entre A C 6c AD,elleeftaufditeslignes , comme les racines des 
cfpaces A C 6c A D font Tvne a I'autre. 

D'oul'onpeutinfcrer quelavitelfepar la ligne inclinee ABeft en quelque 
fac^onegale a la viteffe perpendiculaire A C,parceque le temps s'augmentccn 
mefme proportion que Tefpace: car de mefme qiTvnhomme qui fait 10 lieues 
par iour ne v a pas plus vifte que celuy qui fait zo lieues en % iours , auffi le mobi- 
lcquifera A Cdc 3 pieds dans vne demie feconde, n'ira pas plus vifte queccluy 
qui fera AB de 6 pieds dans vne feconde. 

Mais leprincipe,furlequelcesfpeculationsfontfondees, n'eft pas demon- 
ftre >afcauoirqu*vn poids tombant par Hnclinee A B garde toujours vne telle 
viteffe eucgard a vn autre corps qu on laifle tomber en mefme temps du point 
A par la perpendiculaire A D , que la ligne tiree d Vn corps a I'autre ,af§auoir 
E C, 011 B D , qui fera vn angle droit fur Pinclinee A B , quoy qu'il y ait gran- 
deapparence qu'il eft veritable, dont ie diray mon auis a la fin de cette pro- 
pofition, apres auoir confidere fi le poids paffe par vne infinite de degrcz de rar- 
diuctc depuis A iufques a C , ou iufques a B . 



i'i 



!f[ 






i* 






' >• I " " 

-ail: 
■fir 



R 




no Liure Second 

P*l Orilcft certain que lepoidsdefcenddautant plus lentement que le plan eft 

j$ ! plus incline, par exemplcil va plus lentement fur A B que fur C A > de forte 

} ± que Ton en peut donner vn fi peu incline a Thorizon , que le mobile ne fera que 

|$H 15 pieds de Roy dans vnan , ou en centans , ou en rant de tant que l'onvoudra : 

H?1 ' cequimonftre vne extreme tardiuete. Que B A foit vne lignc 

inclinee a Thorizon de 7 9670569 41080000000 perches,chacu- A 
ncdeijpiedsdc Roy, {Il'onoftetrois zerodudit nombre, on 
aura les lieu esquvnpoidsferoit en centans. Si Tangle A BDeft 
droit , & que la ligne qui va d'vn mobile a Tautre , a fsauoir 
d\A a D foit perpendiculaire a Tinclinee B A , il eft certain, par 
la fuppofition,quequandle mobile tombant par B D , fera en 
D , le mobile tombant en mefme temps de B en A fera en A. 
Mais pour trouuerTinclinationd'A B,c'eft a dire Tangle BAG, 
& la longueur de B C, il faut f$auoir qu'A B eft moyenne pro- 
portionnelle entre BD&CB,& partant comme D A cfta 
* BA*demefmeBAeftaBC»orBDeftaBAcomme79<?705694io8ooooooo 

eftai, done A B a mefme raifon auec B C qu aB D > de forte que B C eft feu- 
lement 79J70 ^ Ml oso ooooo de perche , ou 441ft41;4! «oooio de pouce i que fait le mo- 
bile depuis B iufqnesa C, en 18 hui&iefmes, & z? neufiefmesde temps, vn 
peu moins : car s'il fait vn pouce en 5'" , il fera 14rfl J &c, de pouce en iS 
huitiefmes. 

La demonftrationdece nombre fe fait ainfi> ie multiplie 441 * &c. de pouce 
par le quarre de 5" pour auoir 441 £ &c. done la racine quarrec eft x io, 8400 o > ou 
4 io 7 «oo de tierce, endiuifant 883410S313604000000000 neufiefmes minutes 
<Theure,qui font en cet anslulians,par 7967 dec. car le quotient done 1108 neuf- 
iefmes & 7 JE2S 7 4 7 5i : ScfiTondiuifelesnobresdeccttefradion par 1^3594^984, 
on aura %] : deforteque Ton aura lcmefrnc temps deno8 neufiefmes &c. par 
ckuxvoyes differ entes, dontTvnevaparla raifon des efpaccs doublee de cel- 
le des temps, & Tautre par la proportion d'A D a B A, & de B A aBCicar 
les efpacesDB, & B C,font en raifon doublee de laraifondeD A aB A rmais 
les temps eftant en raifon fousdoublee des efpaces, le temps de la chcute BD, 
qui fc fait en centans, doit eftre en mefme raifon auec le temps de la cheute 
B C , ceft a dire auec 1108 neufiefmes & $ > comme la ligne A B , eft a 
BC) e'eft a dire comme 7967 &c. a 1. 

Etpour^auoirTinclinarion du plan A B, il faut direfi A B rayon 7967 
&c. donnc B C 1 > finus de Tangle B AC,combien donncra A B 100,000, 
000, 000, 000, 000, 000, 000 y Ton aura 1Z55 17 , qui fbuftend vn angle 
de tJ , 7 T,«,e«,44„i deminutedfedegre,c , eftadirede4 dixiefmes,& zi onziefmes, 
qui donnent Tinclination du plan B A , fur lequelle le poids eftant en A , aura 
acquis vne viftefTe capable de faire 30 pieds en cent ans. Or eftant tombe en C 
par la perpend. B C, il aura feulement la mefme vitefTe , par confequent il 
paffe par tous les degrez de tardiuetc,auant que d auoir acquis vn certain degre 
de vite(Te,attenduque Ton peur encore moins incliner leplan A B: & mefme fi 
Ion prend lavitefle du mobile lorsqu'ileftenEjque ie fuppofe eloigne deB 
de 3 pieds 4 , car B E eft le quart de B A , il ne fera B E qu en 50 ans , & ne fera 
que 15 pieds en cent ans s'il continue dans cette mefme viteffcjaquelle fera aufli 
diminuer la viteffede la chcute perpend. BC en mefme proportion. 
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Du Mouuement des Corps. m 

. )ril fain icy mettrc les experiences que nous auons faites trcs-exa&emcnc 
r". ..(.- fuiet, alia que Ton puifTe (inure cequ'cllcsdonncnc. Ayant doncchoifi 
Kiuteurdc cinq piedsde Roy, 6c ayant fait crcufer > & polirvn plan , nous 
.' auonsdonne pluficurs fortes d'inclinations^afindelaifler rouler vneboule 
d?plomb,&debois fort ronde tout aulong du plan; ce que nous auons fait 
de pluficurs endroits differensfuiuant les diffcrentes inclinations, tandis qu'vne 
ii\!treb0uledctncfinefigure,&pc(antctirtomboitdecinq pieds de haut dans 
lair? Sc nous auons trouue que tandis quelle tombe pcrpendiculairementdc 
cinq piedsde haut, elle tombe feulementd'vn pied fur le plan incline dequin- 
zedegrez, au lieu qu'elledeuroit tomber feize poulces. 

Surle plan incline devingecinq degrez leboulettombevn pied &: demi,il 
dcuroit tomber deux pieds, vn pouce J: fur celuy de trente degrez iltombe 
deux pieds : il dcuroit tomber deux pieds &z [,car il feroit fix pieds dans lair, tan- 
dis qu'il tombe deux pieds &> fur le plan, au lieu qu'il ne deuroic tomber que 
cinq pieds.Sur leplaninclinede 40 degrez, il deuroic tomber crois pieds , deux 
ponces' : & I'experience tres-exadtenedonne que deux pieds, neuf pouces, car 
lorsqu'on met leboulet a deux pieds dix pouces loin delextremitedu plan, le 
boulct qui fe meut perpendiculairement cher le premier '•> &quand onl'cloigne 
de deux pieds, huit pouces furle plan,il tombe le dernier: & lors quon i'e- 
loigne de deux pieds 6c neuf pouces, ilstombentiuftement en mefme temps, 
fans que Ton puifTe diftinguer leurs bruits. 

Surleplandequarantecinqdegrezildeuroittombertrois pieds & ' vn pcii 
dauantagc, maisil ne tombe que trois pieds , 6c nc combera point rrois pieds 
& [ , fii'autrcne tombe cinq pieds \ par lair. 

Sur le plan de cinquante degrez il deuroit faire trois pieds dix pouces , il n'eri 

faitque deux & neuf pouces: ce que nous auons rcpete pluficurs fbis tres-exa- 

itement , de peur d'auoir failly, a raifon qu'il tombe en mefine temps de 3 pieds* 

e'eft a dire de 3 pouces dauantnge fiir le plan incline de 45 degrez :ce qui femble 

fort eftrange,puis qu'il doit tomber dautant plus vifte que le plan eft plus incli* 

ne: Etneantmoinsilnc vapas plus vifte furle plan de 50 degrez que fur celuy 

de 40: ouilfautremarqucr que ces deux inclinations font egalementeloignees' 

decelle de 45 degrez, laquelle ticnt le milieu cntre les deux extremes, a f§auoir 

entrerinclinationinfiniefaitedanslaligneperpendiculaire, 6V: celle de 1'honU 

zontale: toutesfois fi l'onconfidcrc cet efFct prodigieuxj'onpeut dire qu'il arri- 

ueacaufeque le mouuement du boulet cftant trop violent dans Imclinatiori 

de 50 degrez, ne peut coulcr &: rouler fiir lcplan , qui le fait fauter plufieurs 

fois : dont il s'enfuit autant de repos que de fauts , pendant lefquels leboulet qui 

chctperpendiculairemcnt,auancctoujoursfonchemin: mais ces Guts n'arri- 

uent pas dans Hnclinationde 40, &nccommencentqu*apres celle de 45, iut 

ques a laquelle la viteffe du boulet s'augmence toujours de telle forte qu il peut 

toujours rouler fans fauter : or tandis qu'il fait trois pieds dix pouces fur lc 

planinclinedecinquantedegrcz,il enfaitfix [ dans lair au lieu qu'il nen de-' 

uroit faire que cinq. , 

Nous auons aufli experimente que tandis que la boule fait 3 pieds 10 pouces 
fur le plan incline de 50 degrez, elie fait 6 pieds 3c\ par lair, combienqucllene 
dcuft faire que cinq pieds. A Inclination de 40 elle fait quafi 7 pieds dans lair, 
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in Liure Second 

pendant qu'elle fait 3 pieds 2. polices 8c[ fur lc plan> mais fcxperiencc reitcree 
arinclinationdc5o, ellefait 3 pieds fur le plan, quoy que la mefmcchofc ani- 
ueai pteds 9 pouces;cequimonftrclagrandcdifiicuite des experiences? car il 
eftaxs-difficiled^ipperceuoirlcqueltombele premier des deux bouletsydont 
fvntombe perpcndiculairemcnt, & fautre fur le plan incline. Pajoute nean- 
moinslereftedenoscxperiencesiurles plans inclinezde 6o&de65 degrez:lc 
boulet cloigne de l'extremite du plan de 1 pieds, 9 pouces, ou de 3 pieds , tombc 
en mcfme temps que celuy qui diet de cinq pieds de haut perpendiculairemcnt, 
&: neanmoinsil deuroit cheoir 4 pieds) fur le plan de 60 > & 4 picds' 2 fur celuy 
de 65. Sur leplandeyj il dcurok faire 4 pieds, 10 pouces , dc lexperience ne 
donne que 3 pieds & \ Peut eftre que fl les plans ne donnoient point plus d'ern- 
pefchementaux mobiles qne i'air,quils tomberoient fuiuant les proportions 
qu e nous auons expliquc ; mais les experiences nc nous donnentrien d'affeure, 
particulierement aux inclinations qui palTent 45 degrez, parce que le chemin 
que fait le boulet a cette inclination, eft quail egal a celuy quil fait fur les plans 
de $q>6q> & 65 >& fur celuy de 7$ ilne fait que demipied dauantage. 

COROLLAIRE L 

f 
ledoute que lefieiir Galilee ayt fait leS experiences des cheutes fur le plan, 
puis quiln'enparlenullement ,& que la proportion qui donne contredit fou- 
uentl'experience: 6c) defile que plufieurs efprouuent la mefme chofe fur des 
plans dirTerensauectouteslesprecaucion^ dont ils pourront s'auifer, afin quils 
voyent fi leurs experiences refpondront aux noftres , & fi Ton en pourra tirer af~ 
fezdelumicre pour faire vn "theorcmc enfaueur de la vitefledeces cheutes 
obliques, dont les viteffes pourroient eftre rricfurecs par les differens effetsdu 
poids, qui frapp era dau tan t plus fort que le plan fcra moins incline fur rhojdzon? 
& quil approchera dauantage delaligneperpendiculaire. 

COROLLAIRE IL 

Ceux qui ont veil nos experiences, & qui y ont aide^auent que Ton n y peut 
proceder auec plus de iuftefle, foit pour lc plan qui eft bien droit , & bien 
poli, & qui contraintlc mobile dedefcendre droit, ou pour la rondeur , & la 
pefanteur des boulers, 6c pour les cheutes '•> d'ou. Ton peut conclure que Inexpe- 
rience n eft pas capable d'engendrervne faience , &quilnefefaut pas trop her 
au feul raifonnem ent , puis qu il ne refpond pas tou jours a la verite des apparen- 
ces , dont il s'cloigne bienfouuent : ce qui nempefchera pas que ie nc parlc dus 
plan egalement incline, tel qu il doit eftre, afin que les corps pefans le prciTent 
&pefent egalement fur chacundefes points. Si quclqu vn defirefaire les ex- 
periences plus iuftcs, il doit vferdVn plan inclineplus long que le noftre'>par 
exempted Vn plan de 4 8 pieds, fur lequelle temps de la chcuteferabeaucoup 
plusfcnfible:& (1 1 on en auoit vn dc cent,ou 100 pieds,il feroit encore meillcur. 



PROP. VIII 



''-'■•i 



t 






Du Mouuement des Corps, 113 

PROPOSITION VIII. 

Demon(irer ft vn poids pent dt/cehdre par vn plan incline iufqucs au centre delaterrel 
($r la manicrt de defcrire vne ligne tcUcment inclinee , que le poids pefe toujonrs defi 
fm^la prejfe egaUmmt en chaque point* 

11 eft certain que le plan qui doit fupporrer vne m efme partie d'vn poids dans 
tousfes points, doic eftre cgalement incline a Thorizon, & queccuxquis'ima- 
ginent que nos plans ordinaires, par exemple que leplan A B eft egalement in- 
cline far Thorizon B C en toutcs fes parties fe mefprennetj car le B ^j A 
point A eft au trement incline que ie point E, 6c le point B autre- „ ^X\ 
ment qu E > de forte quil y a autant de differences inclinations * >' c 
quily a dedifferens points fur nos plans ordinairesrd'ou il arriue quel'on peuc 
fe trompcr aifement dans les craitez Mechaniques , qui fuppofent les plans incli^ 
nez: car bien que la difference des inclinations &de leurs parties differentesne 
foitpas bien ^rande,elle peut neanmoiiis empcfcherla veritedes demonftra- 
tions qui connfte dans Hndiuifible; & fi les plans eftoient fort longs, Terreur 
feroitfenfible,&le poids qui feroitfouftenu par Tvn des points, pourroit rou~ 
ler,oucoulerfarles autresj ce que Fonauoiicra lors que Ton aura compris le 
difcours qui fair, & lequel monftre la difference des inclinations d'vn plan con- 
tinue en droite ligne,comme font les noftres, &qui enleigneadclcriretoutes 
fortes deplans egalement inclinez a l'horizon, ann que les poids les preflenc 
toujours egalement, ou qu'vn mcfme poids pefe differemment far les plans 
^ qui continiicnt en ligne droite>commeiontles plans ordinaires* 
| Or il faur icy remarquer deux diofes , a fc^uoir que toute ligne droite eft in- 
I clinee a Thorizon*, & que cette inclination eft diuerfe, felon lesdiuerfes parties 
| delaligne.En apres,quennc!inationd'vn plan eft Tangle compris cntre lali- 
gnc horizontal^ & le plan ou la ligne inclinee : cecy eftant fuppofe , 

QueEFfoit vne ligne droite pofeefur le cercle qui reprefente la terre, ou 
j rhorizon ; puis qu elle le touche au point D , elle eft coupce en ce point a an- 
I gles droits par laligne perpendiculairc D O , 6c partant elle eft horizontale en 
ce point, horsduquel elle eft neceffairement inclinee, pource qu'elle n'eftplus 
coupee a angles droits par la ligne perpendiculaire, laquelle eftant autre que 
D 0,faitvn angle au centre de la terre auec ladite ligne D O > partant Tangle 
qui fe fait fur la ligne E F eft moindre quvn angle droit. 

Que 10 Ofoit vne perpendiculaire, qui tombedu point iode la ligne EFau 
centre de la tcrte,ie dis que ladite ligne E F eft inclinee a Thorizonen ce point, 
felon la mefurede Tangle que fait ladite perpendiculaire 10 0,auec la perpen- 
diculaire D Ojafgauoirdeio degrez, pource que Tangle OD 10 eftant droit,' 
1 angle Oio DferacbmpIementdeioOD,& partant de 8o degrez, qui eft 
^inclination de ladite ligne EF auec la perpendiculaire, dontle complement 
eft ^inclination auec la ligne horizontale, 6c fera de io degrez > & tel fera Tangle 
X io Orotic fait ladite ligne E F auec la ligne X io Z,qui eftThorizontalc,eftant 
parallele a la ligne i8o, ioo. 

Orplusons'eloigncra du point horizontal D,&: plus Tinclination fera graiv 
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114 Liure Second 

de, dautant que Tangle qui fe fait au centre de la terre croift tou jours, 

D'oiiil s'enfuit que les poids qui feront fur ladite ligne rouleront toujours 
iufques ace qu ils foient audit point D , & ce d'autant plus vifte , qu'ils en feront 
pluseloignez ( Timpetuofitc oftee ) car lors qu'ils feront en cc point, la ligne 
perpendiculaire palfera par le centre degrauitedudit corps, a f§auoir par C,& 
le coupcra en deux parties cgales i mais s'il eft eloignc iufques au point 10 , il fera 
coupe inegalement,& lapartic qui eft vers D fera plus grande & plus pefante 
que Tautre, & partant ellc Temportera neceffairement Vers ledit point D. 

Mais il faut voir de combien lefdites parties font plus pefantes l'vne que l'atu 
tre, felon les diuerfes inclinations : & pour ce fujet ie tire la ligne 10 C A perpen- 
diculaireala ligne droiteEF, qui coupe lecylindre en deux parties egales, Sc 
puis 1c rayon C B * & dis que Tangle A C B eft egal aux deux angles C 10 B > & 
C B 10 , qui font egaux, pource que leurs bafes font ega! es , c eft pourquoy il fera 
double de Tvn d'iceux 2 or A 10 B eftant de 10 degrez , A C B fera de 20 , & mc- 
furera Tare A B. Ledit arc eftant trouU^, iedis qu'il y a mefme raifon de la 
circonference 3 Co degr.a Tare A B %o degr.quc du plan de tout le cercle ( que ic 
(iippofe eftre de 15 4 pieds, prenantle diametre de 14 pieds ) au plan A C B , qui 



MM 

■§|l fera de 8 \ pieds quarrez, dont Tcpefleur feta d Vn pied > fi le corps cy lindrique a 



\ vnpiedd'clpaifTeur. 

P our le triangle equicrurc C B io, ic tire la ligne C 1, perpendiculaire a la ba* 
p fe,oufouftendu*dde 160 degr* B 10 5 partant CI fera finus du complement de 

Tangle I C 10, ou I C B dc 80 degrez , dont les lignes B 1 , 10 I , font les finus. 
^!f Or le rayon C 10 eftant 7, C I fera 1 pied>y pouces, mbins 1 1S \ & 10 I fera 6 pieds, 



10 poUces, 8 lignes, vnpeu plus? qui multiplies par vn pied &$ pouces font 9 

pieds,io 9 pouces J : lefquels eftant ajoutcz au plan A C B, 8 pieds \ , ou 80 pou- 

M'J ces,Tonaura j8piedsy4jpouccs,48lignes,pourleplandelafigure A 10 B, let 

kt | *|;| • quels eftant oftez du demicercle de 7 7 pieds, il reftera 58 pieds,c>8 pouces, 9 c %• 

|f; pour tamoindrcfe(SlionioB;&partantTautrefedionferade95pieds,45pou- 

ccs,48 lignes>c eft a dire de 36 pieds^o pouces, 96 lignes plus queTautre. 

Or les pieds dont nous parlons icy font cubes, rriais les pouces & les lignes 
font quarrez, & d'Vn pied a elpaifTeur. 

Pour cequicftdelapefanteur,iefuppofequelecylindre foit de fer,dontlc 
pied cube pcfe 576 liures, &lepouced'vn pied d*e(paifTeur,4 liures, car ilyena 
1 4 4 au pied ; & la lignej^ de liure,c'eft a dire 3 gros, 40 grains, ou x$C grains i de 
forte que lccylindrepefera 88704 liures: la grande feftion , qui feule nc pefc 
pointfurleplanincline,cftdej490i J , liu.&lamoindrede338oi ( J>dontladifFc^ 
rencceft no 9 8 ^liures. 



m 

'I i^l' L*inclination eftant de zo d. la grande fe&ion contient 6$ pieds, 103 pouces, 

•#i|:| 11 4 lignes, qui font 3 7 855 liur.vni plus queTautre. Cette difference eftantdon- 

jfj^ neeiiiTonvcutfjauoir lamoindrcfeflion, il faut prendre la ttloitie defdits 6$ 

pieds, 103 pouces,li4ligncs,a(5auoir32»piedsii3pou. up li.& Toftcr du demi- 
cercle 77 pieds pour auoir 44 pieds zo. po. 15 1. &fiTonajautelefcIitS32 pieds 
iz3.po. ii9l.a77,onauralagrande{e<5lioni09pieds, 123 pouces,n 9 lignes. 

L'inclination eftant de 30 degrez , Texcez de Ik grande feftion fera 93 pieds, 
in pouces, qui pcfent 58011 liures plus que la moindre fedion, e*eft a dire 3^ 
k f picds,i(> pouces !• 

rj.ifS ^inclination 
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X , ihcIinationefl:Jantde45 degrez* la nioindrele&idli aura 14 pieds, & la 
grAndci40iquielldixfoisdatiantage > &ainfiiln*y aura que J dudic corps qui 
pcfera fur lc plan. 

L'indlinationeftant de 60 degrez jlexcezfera 14$ piedsjij pouces qui pe- 
fent 8J586 liurcs>car lamoindrefc&ionn auraque 4pieds ^.po.^&lagrande 
H9pieds79po.'. 

Et atnfi la partie de deuerfc Id point D fera dautant plus pcfante que le 
poidsfera plus eloignedudit point D,&tombcra plus viftci foit pourfapefan- 
ttfur augmented oupourcc que le plan s'oppofera inoinsa fa courfe> & que le 
p6idsriepefcrapafctantdefTus,caf U ne doit pefe* que It double dupoids dela 
moindre fc&ion. 
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Maisfion vouloic faire vn plan qui gardaft toujours mefme inclination, il 
faudroit quil coupafttoutcsleslignesprouenantcsdu centre a mcfmcsangles, 
&quilformaft vne forte d'hclicefemblable a celle que feroit vn vaiffeau qui 
vogueroit toujours par vncmcfmc route, 6c qui couperoit tous les Mcridicns 
a mefmes angles, leque! par ce coursnepourroitiamaisarriuer au Polcoufont 
>, | tous les meridiens, pource quil ne les pourroit pas tous couper par vn met 

me angle en vn feul point : de mefme ce plan couperoit toutes les perpen- 
diculairesamctmcs angles, 6c pour la mefme raifonil ne pourroit iamais arriuec 
au centre de la terre, eftantimpoifiblequ vne ligne coupeamefmes angles vne 
infinite d'autrcs lignes en vn feul point. 

D 'ailleurs, combien que ledit plan approche toujours du centre , neanmoins 
iln'y vapas,maisil torneacoftei 6c partant il n*y arriuera iamais, mais iltor- 
neraperpetucllernentarentour. Car fi Ton s'imagine ledit plan aufli pres de la 
terre que la prefente figure lemonftre, encore quil fuft extremement pres du 
centre, eu egard a toute la terre , Ton void par Jadite figure qu'on le peut encore 
approcherbeaucoup plus pres: &quand on Paura conduit iufques a vne ligne 
pres du centre, ilfera encore facile de le faire approcher plus pres, en prenant 
I'efpace d Vn pied qui refponden toutes chofesa ccluyd'vne ligne, &dont les 
efpaces fuppofez ayent mefme raifon auec eux, que 144 avn> car Ton a au- 
tant de droit de faire qu vne grande figure en reprefente vne petite,que de faire 
depetits globes qui reprefentent toute la terre auec fcsfleuues,fesmontagnes > & 
fes forcfts: 6c dans ledit elpace d'vn pied Ton pourra encore conduire le plan 
iufques a vne ligne pres du centre, qui nefera que ; 44 d vne ligne: 6c {ITonveut 
pafler outre ,Ponpourra encore faire ledit efpaee d'vn pied de diametre, 6c 
conduire leplan iufques a Tinfini. Et bien qu'il y euft beaucoup de trauail 
a fupputer lefdits efpaces, 6c combien cettc ligne ou plan feroit de tours au- 
tour ducentrcou combien elleenferoic proche a chaque tour, neanmoinsil 
n eft pas impoffible > mais il faudroit trouuer les fecantes 6c les tangentes des 
tierces,quarres,&cinquie{mes, &pcuteftre aufli des feptiefmeSj&huiticfmes, 
qui font les dernieres pour acheuer 9odegrez* 3 ce qui produiroit des fecantcs 
merueilleufcmcnt grandes: &puis il faudroit ajouter toutes lefdites (ecantes 
depuis la premiere iufques a celle d'vnefepticfine ou huitielmepresde9odegr. 

Or pour conduircledit plan incline,iefuppofequelecercle qui efticydecrit 
foit l'Equateur fur le globe de la terre coupe en deux parties , afin que les lignes 
perpendiculaircsqui vont au centre foicnt les meridiens, felon Pordre quils 
font marquez fur la terre, 6c qui diuifent icy le cercle,ou PEquatcur, en 360 deg* 
dc longitude* 

Pareillement chaque pcrpendiculaire (oumeridien ) eftdiuifec en 9 parties 
cgalesjdontchacunecontientiodeg. de latitude 3 par toutes lefquelles parties 
paiTent de petits cercles , qui font les paralleles. Or cette ligne doit tellement 
eftreconduite du point D, quelle coupe tous les meridiens 6c paralleles a met 
mes angles : & file plan eftinclincde 45deg.quandla lignecourbe defcriuant 
ledit planferaarriuee a 10 deg.de longitude^fjauoir au point A,elle aura 9 deg 
57' de latitude, 6c il s'en faudra 3' quellenefbit au dixiefme par allele, ou i 10 d. 
delatit. & quand ellc fera arriuee audit parallelclors elleaura pafle leioMerr 
die^&fera aiodegYdelongit. Eftant au point b a iodeg.delongitude,elle 

aura 
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deg 
lieues? du centra 

O r la tabic qui fuir aidera encore a comprendre la figure precedents, 8c tout; 
le difcoursdc cette proportion. 
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r.i::*a 19 dcg.3 7' dc latitude i & cftant a 20 dcg.de latitude die aura 20 dcg. 2.5'de 

:o!"- r itude,&c. comme Ton pcut voir dans la tabic qui fuir. Or Ton trouue- 

ia h longitude a quel degrc de latitude mion voudra « par exemple auquin-* iij 

zicfine degrc,cn aflcmblant les fecantes de routes les minutes depuis TEquatcur, 

qui eft pris pour le rayon iiufqucs auquinziefmc elegit, qui ieront entout900 

iccantesiansleditrayon*lefquellesreuicnnent a 910442,8, que ic diuife par lc 

rayon>qui eft icy 10000, pour auoir 910', qui font 10 d. 10' de longitude: ce qui 

citfiexad:, qu'il feroit difficile d'apperceuoir la difference des vrixis efpaces a 

ccux-cy. Neanmoins quand on approchera du centre de la tcrre, pource que les 

fecantes des minutes font bcaucoup differetes les vnes des autrcs,il faudra ajoiiter 
■ ]cs fecantes de toutes les fecondes, & puis des tierces & quatriefmes,iufquesacc 
i que leur difference nefoit pas fenfible,fi Ton y veut pioceder cxa£tcment : de 
I forte que la latitude eftant donnee en cette inclination de 45 degrez, il faut feu- 
1 lementdiuifer les fecantes des minutes ( on demi degrez fion ne fe fbucie pas 
i dYne tnefure (1 exaftc ) par lc ray on, & Ton aura les minutes ( 011 demi degrez ) 
I de longitude. Mais vne quantitc de minutes de longitudes eftant donnce, par 
I exemple 600'* qui font 10 degrez de longitude, il faut multiplier 600'par lc 
I ray outpour auoir 6000000 ,qui eft la fomme des fecantes de 9 degrez, 57'de 
% latitude. 

1 Auxautres inclinations ilneft pasfifacilede trouucrla longitude & lalati- 

'.,; tude wnaislalongitude eftant donnee,i!fe faut fcruirde la proportion fiiiuan- 
J teiComrac lerayonalatarigentedc' Tangle d'incliiiation , de mefme lesminu- 
§ tcs de longitude a la fommc des fecantes des minutes de latitude : par exemple, 

ie veux fcauoir a combien de degrez de latitude fcra paruenu le plan de 10 degr. 
* quand ilferaau point 4* quieft 40 degrez de longitude, ie dis commelcrayor% 

100000 alatangente dc 10 degtczd'inclinati0ni7 633 , de mefme 40 degrez on 

Z400' de longitude , a 41319100 , qui eft le nombre des fetantes de 7 degrez 

?„',oude la latitude cherchee. *j 

La latitude cftant donne , par exemple , le plan' eftant au point Jk en latitude? 

de 10 degrczjie cherche en quel M ei idicn il eft , & dis : 

Comme le rayon 100 000 a la tangente du complement de Tangle d'incliha- 

tionde 10 degrez,qui eft 567118 , de mefme lafomme des fecantes de 10 degrez 

dc latitude, qui eft 6ojo6i8>aUx minutes de longitude, la fommc fera 3416' 

■oomoo i qui font 5 7 degrez,o',7 ',5 d"> 2. i""dc Ipngitude* Onpeuc fairc le mefmc 

aux autres inclinations. 

Or pour fijauoir combien Ie plan eft eloigne de la furfacc de la terre acha- 
que degrc de latitude, il faut prendre la proporrion de 90 degrez a 1145 lieues, 
qui eft la diftanccde la furfaceau centre de laterre: &ainfi quand ledit plan fera 

"il 
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Inclination de 45 degrez. 
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PROPOSITION IX. 

Zxpliquer \nt autre maniereplus ay fee > ft) Geometrique^our de/crire V;; plan d^ni 
e«ale inclination > fj) determiner quelle figure fait le mouuement des Globes qui 
roulentfor Us plans ordinaires '> Q*f\le roulement eft plus vifie que le coulemenh 
oh le gliffement. 

Le cercle eftant donne dans lequel > & par le moyen duquel oh veut defcrire 
vn plan dont tous les points foienc egalement inclines, il eft aife £e le tracer par 
tat de points que l'on vou- 
dra, lefquels feront dautat 
plus proches'les vns des 
autres,quelon diuiferale 
cercle dans vn plus grand 
nombrede parties. Or ie 
decris le plan A B CD E 
F GHIKLMNparle 
moyen de la diuifion en 6 
parties, qui fe fait en tirant 
les 6 rayons TA,TO,T 
Q^&c. Etpuis ayant me- 
nelali<rne A Cicladiui- 
fc par le milieu en tirant le 
rayon T S > qui donne B 
pour le fecond point du 
plan.Jinapresietranfpor- 
te louuerture du compas 

T B fur le rayon T P , afin de tirer la ligne droite de B a P •, laquelle donne le 
3 point du planC> & puis ietranfporterouuertureTC fur le rayon T Q, afin 
que la ligne C Qjnarque le 4 point du plan D , & pourfuis toujours iufquesa 
ce que tous les points E,F,&c.iufques a N foient marquez ; lefquels on peut 
continucr iufquesa lmfini:c\rfironveutenauoir deplus proches, afin que la 
ligne du plan foit decrite plus exa&ement > Ton peut tirer tanc de rayons que 
Ton v oudra entre T A & T S , & entre ceux qui f iriuent , afin que la ligne droi- 
te,qui touche toujours deux rayons en coupant ecluy du milieu,foit plus courte. 
Or ce que fay dit de 1* hexagone peut eftre accommode au triangle, au quarre, 
audodecagone, & a routes les figures regulieres inferites dans le cercle. 

Mais Ton peut icy remarquer plufieurs chofes,&particulierementquva 
poidsfe mouucroitperpetuellementparce plan egalement incline , fans pou- 
uoiriamaisarriuer au centre de la terre, autour duquel le plantorneroit tou- 
jours fins yarriuer > & confequemment que ce plan nefe rencontre en nullieu 
d e la nature,qui ne fait ricn en vain, & qui donne vn terme , ou vn centre a cha- 
q ue chofc. En fecond lieu que le boulet defcendant par ce plan augmenteroit fa 
viteffe fuiuant la progreffion que fay expliquee , fi ce n'eft que la proportion de 
nos experiences fe change, & quelcspoids allentiffent leurs cheutes, & qu'ils 
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n'augmentent plus lcurs viteffcs quand ils font arriuez a vn certain endroit,dont 

ie parlcray apres. 

En troifiefme lieu, lcs vaiffeaux de mcr qui tiennent leur cbemin par les 
rhums > ou par lcs loxodromies AB , C > D , &c. qui coupent les meridiens a an- 
gles droits iront par vne Hgnc femblable a celle qui eft icy defcrite, &garderonc 
fa mefme inclination que les poids qui defcendroient par vn plan egalement 
incline. Ielaiffequantitedautrcsconclufionsqueronpeut deduire de cette lb 
<rne 3 afin d'expliquer la fecondc partie de cette proportion > qui confifte a ($z- 
uoir quelle eft la figure que defcrit la boule qui roule fur vn plam ie dis, qui route, 
dautantquefiellegliflefeulement^elledefcritautantdelignesdroites quil y a 
de points dans fa demiecirconference,dontlaplus longue & la plus haute eft 
perpcndiculaire a Pextremite de fon axe A . 

Mais quand elle roule , le point d attouchement , qui lafouftient for le plan* 
defcrit vne d emie Ellipfe a chaque tour quelle faitrde forte que la boule qui fait 
cent fois la longueur de fa circonference en roulant defcrit cent moitiez d'Elli- 
pfes.S emblablement chaque point de la boule defcrit desparties d'Ellipfe, com- 
me monftre rexperience, en faifant roulcr vne poulie, ou quclqu autre corps 
rond,dont on marque lemouuement par lemoyendvn crayon fur vne ardoir 
fc mife acofte du corps qui roule vn tour entier. 

Or il faut remarquer que laligne d'vne egale inclination nc fe defcrit pas feu- 
lement par lemoyendes angles droits qui fe font fur les meridiens, mais auflt 
par toutes autres fortes Wangles ^pourucu qu'ils foient tou jours egaux entr'eux. 
Quant a la derniere partie de cette propofition , elle eft fort difficile a refou- 
dre, &iln*eft pas aifed'cn fair c ^experience , parce qu'il faudroit auoir vn plan 
par fakement poli,&fidur, qu'ilnepcuft nullement ceder aumobile, quide- 
uroit auoir les mefmes qualitez: & pour lors il eft probable que leglhTement 
ferokauffiviftequcleroulement: mais parce quil ncfe trouue point deplan 
{ansporcs>quin*empefche nullement le mobile, & que ce quiroulenele tou- 
che quadqu'en vn point , nous ne pouuons auoir de roulemens qui ne foienc 
plus viftes que les gliffcmens : mais ihveft pas aife de fijauoir de combien 1 vn eft 
plus viftc que Tautre. 

Ie remarque feulement icy que la proie&ion d'vn bouletquife feroit fans 
rou!cr,peut eftr e comparec au gliffement \ mais parce que Tail* peut Pempefcher 
dauantage, lors qu'il le frappe toujours dVn mefme cofte de fa furface, que 
quand ilchemine en roulant, ii eft probable que le boulet va plus loin & plus 
vifte quand il roule : quoy que cette difficulte mcrite vn difcours & vn cxamen 
plusparticulier. Et il pcut arriuer que les boulets ne roulent plus , quand Timpe- 
tuoute dont ils font icttez eft trop grande, comme quand ils font tirez par les 
artilleries & les moufquets: quoy quil femble qu'ils auroient bcaucoup plus 
d'effets'ils rouloient, parce qu.ils ioindroicnt la force du vicilbrequin ,ou dela 
viz a leurimpetuofite. 

COROLLAIRE I. 

Si Ton vfe dextrcment de differentes roulettes de bois,de charton,ou d'autre 

matiere^en les faifant rouler , & en marquant les lignes qu elles font en lair , fur 
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vneatdoife,oufurdu papier tandisqu ellesfcront vntourentier, Yon decrira 
des Ellipfesdetellegrandeurquel'onvoudraplus vifte,&plus iuftement que 
paries points,oulesautresmethodesdont on vfe ordinairemer.-carlediametrc 
dc la roulette feratoujours la moitie du petit diamecrc de fEllipfe & le grand 
feraegalafa circonference:maislesElIipfesferont toujoursd'vne mefmeefpc^ 
ce. Or I'on pcut determiner quel doit/eftrele cone pour 1'engendrerparfafe* 
&ion: mais lescompasquidefcriuenttoutesfortesdelignes^ou fe&ionsconu 
quesfontbeaucoup plus excellens , quela pratiquede IabouIequifcmeut,la* 
quelle ne defcrit qu'vne feule forte d'ElIipfe. 



COROLLAIKE VIII. 



■3 * 

I Puis que fay monftre la maniere de defcrire vn plan egalement incline a 



f horizon, il eft raifonnable qu'apres le calcul des parties du cylindre , qui pefenfr 
differemment for les plans, felon leurs diflferentes inclinations , ^examine la 9 




terre. 



4 



!'i 



iii" 



ingle donne',dontf ay de'ja parte aflez amp! 
ment dans la 4 Addition que i'ay mis dans les Mechaniques de Galilee 3 c eft 
pourquoy i'aioute feulcment icy la demonftration qu'en a fait Monfietir de 
RobervalWndes plusexcellens Geomecresde ce fiecle. 

PROPOSITION X. 

<L<pUn eflant incline a ['horizon d\a an^le donne s determine* U force qui 

feutfoujienir lepotds donne far ledit pUiu 

leneuflepasicy mis cettep;cpofition,ficl!eeuft efteen fran$ois , & fi le 
liuret ou elle eft, euft efte communi quoy qu'ellemerited'eftreenpiufieurs 
licux p our la grande vtilite qu'on en peut ti rer. Or le fens comtiiun didle tout ce 
quieftfuppofe dans cettc demonftration, afijauoir queles poids egaux pefent 
egalement d>galesdiftances,ce qui conuientfemblablement aux autres forces 
egalesquipouflentjtirent^preflrentioufrappentd'egalesdiftances i par cxetn- 
plc les poids egaux a d pefent egalement des diftances egales cf> dct g, 6c 
confcquemmentdemeiirent en equilibre.il faut feulement remarquer que les 
puiflances qui peuuent appliquer leur force en toutes fortes de biais,&defa- 
£ons , en peuuent tellement vfer que lVne tirerajpouffera,& preffera en hautou 
a gauche, & aufli fort comme Fautre fera enbas,ouacoftedroit,&cdcfor- 
tpqueficcllccy tireauffifortcnbasquecelle-Iaen haut, il ne feferanul mou- 

uement : cc qullafallu obferfier,araifonque les forces s'appliquent dc tous co- jj[ 

ftez> au lieu que les poids appliquent feulement leur force Vers le centre de la 
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Lors que la puiffance applique fa forceperpendiculairement fur le plan , il re- 
late entierement , de forte quelle ne peut paifer outre, ny couler deffus. Mais 
quandellerappliqueobliquemcnt, il ne refiftc pas entierement , c eft pour- 
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quoy cllecoulera , ou tombcra veri la partic ou lcs angles font obtus.Par exem- 
pic file poids, bulapuiffancc s applique au plan horizontal felon la lignc c, I 
perpendiculaire a Tho- 
rizon , lc plan rcfiftcra 
tellemcnt que lc poids 
ncpourra coulerdcflus, 
& ie repofera neceffairc- 
ment: de mcfme fi la 
puifTance a agit fur le 
plan/x incliai a lhori- 
zonparlalignet ,* per* 
pendiculaire au plan lz, 
ce plan rcfiftera aUffi a la 
puiflance a. Si elle agit JT 
par la lignc /",<*, perpen- 
diculaire a Thorizon, 3e ednfequemment oblique au plan tz> elle coulera vers U 
ou font les angles obtus : com me la puifiancc /agifiant obliquement fur le plan 
/wpar la lignc */> tombcra vers/ j, ou Ion void Tangle obtus z /j.Cccy cftant 
fuppofc, Soit le plan horizontal / m , auquel le plan / x foit incline de Tangle 
m I z j & que lc poids donnc foit 4 , il faut trouuer la puifsance qui foufliennc le 

f>oids a fur le plan / z. Et pour ce (uiet il faut coniiderer le leuier a b , dont c eft 
e foufticn , & que la ligne < I foit perpendiculairc a Thorizon , de forte que 
Tangle l$a foit egal a Tangle tn I z. Etpuis il fautfitppofer vn autre leuier de 
tellemcnt appuye fur c, que Tangle ledhk egal a Tangle mlz > &quele poids 
d egal au poids a foit tellemcnt attache au poiht d,que les diftances c *,c <{,foicnt 
egales> & cjiic ^ & *foient penduspar leurs centres depefantettr. 

Il faut en fin que h i foit vntroifiefme leuier parallele a Thorizon, qui foit 
fsmblablcmcnt appuye fur c,& que la diftancec£ (bitcgale a la diftances </> & 
qiic ces jleuicrsfoicnt tellemcnt dilpofcz qu'ilsne puiffent changer les angles 
qu'ilsfoht auec c»afin quils demeurcntcommcles rayons d Vn mclmc cerclc 
defcrit a Tentour du centre c. Et puis il faut tirer les pcrpcndiculaires egalcs4^d^ 
des points a d>au lcaicr hi, & lcs diftances r^c^feront audi cgalcs dans les trian~ 
gles4c/,Jcgparlax6dui* 

Or lcspoids* <{peferont furies leuiers at , c ^commc s'ils eftoient pendus 
des diftances egales cf,€g, felon lcs tignes/W^^&confequemment ilsferonc 
cncquilibre.Quccommcladiftancc icell c/,ainfi foitlc poids ai la puiffan- 
ce JSMaquellc eftant cloignec de c fe , contrcpefcra le poids a cloigne de cf, ou at- 
tache au leuier t a> par la 6 & 7 propof. du 1 liuredes cquilibres d'Archimedcidc 
forte que la puiiTancc K agiflant par le leuier courbe h ca> Ton n'aura pas befoin 
du poids d, ou du leuier d e > pourueu que le poids a ne coule pas vers n par lc lc- 
uteres. OrpourerripefchcrcegliiTcmcntjil faut fiippofer que le plan / n z cfl: 
incline commcil acftc die, & qucw m foitpcrpendiculairea/w. 

Etparce qu'aux triangles cnl> Imn les angles /c»> nlm font egaux par la 
eonftru£lion,& lcs angles clmlnmz caufc des parallel es c l,n m, Tangle c n I fcra 
egal a Tangle Im n % or Im n eft vn angle droit,donc c n I eft aufli droit , & c n per- 
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penJiculaire a / n : done le plan I n pcrpcndiculaire au poids a empefche qu'il ne 
tombe par le leuier cH.Toutesccschofcsayantefte pofecs^que le poids A foit 



[cuicrc* 



Sidu point du plan inclines ontirclaperpendictilairetfmfur lc ^hnhoriJ 
zontal / m y commc Thy potcnufe / n a la perpendiculaire n m , ainfi ie poids & a la 
puiflancc qui Tarreftcra fur le plan /»: car commc hc&cf, oucommcrfcar/, 
Ainu lcpoids^alapui(rance)r;orcornnic4cac/ > ainfi/»a» w*,donc commc 



Element mis fur lc plan incline / z,qiri| n'y {bit nullcmcnt attache, il eft certain 
quil tombera^'ilneftrctenurparconfequent foit que le leuier ch pouflepar 
la puiflance k agiflant de la diftance c h refifteau poids tombant a , oti que quel- 
quepuiflanceegalea^.leretienne > ildemeureratellemenc fur le plan Iz, qu'il 
ne pourra monter ny defcendre. 

Car qifil defcendepremierement, s'il eft poffible*par le plan n I , le leui 
quieftpoufle parade la diftance c h refiftant* done le leuier ch& la puiflance 
JCmontcront,le leuier cddefcendantauecle poids a y &c la diftance c f\ ce qui 
eftabfurd^puisqu'dsdemeurentenequilibreparla^ & ? du i des equil. d'Arch. 
& par confequentle poids A ne defcendera pas, tandis qu*il fera menu de la 
puiflance K par le moy en du leuier he a. 

En fecond lieu,qu'il monte,(i faire fe peur, par le plan/ z, le leuier a c h pouP- 
fantparlapuiflanceA' > v4 > ouils > enfuiuraqiieleIeuierc^monteraauec ladiftati- 
ce cc en poufTantle poids cs4, tandis que la diftance eh s'abaiffera aueclapuif. 
£ince£:orils fontenequilibre & demeurent, comme il a efle demonftre'ey- 
dcuant, done *A ne peut monter, encore que iCfoit pouflepar le leuier he a, 
&confequemment^dcmeurerafur le plan / z ,pourucu quele leuier courbc 
/;c a pouflepar la puiflance £ de la diftance eh rempefche de tomber. 

Et parce quele leuier he dpouflant a enuoye fa force par vnc ligne perpen- 
diculaire au leuier, que <*ofoit perpendiculaire au leuier ac> Sc parallele au plan 
/z, I e leuier £7 c# poufTantle poids a enuoye fa force par wnt ligne perpendicu- 
laire au leuier: que ao foit perpendiculaire au leuier <*c,& parallele au plan /z; 
le leuier h e <t pouflant le poids A enuoy e fa force par la ligne droite a , ou par le 
plan/z. Ilfautmaintenantfuppofer que la puiflance a eft egalea la puiflance 
K, qui agit fur le poiJs a en le poulant au lieu du leuier, &qu'elledrefle fa force 
par la ligne a o,ou par le plan / z .come le leuier mefme* Et parce que la puiflance 
K agiflant par le leuier h c <t en pouflant le poids a par le point a , le reticnt, il s'en- 
fuit quvne autre puiflance egalea la puiflance K agiflant de la mefme manie- 

refiirlepoidsa leretiendraauflij de forte qu'ilne ferapasbefoin du lcUier, ltiais | 

feulement de la puiflance qui fera la mefme cbofe que le leuier. Et la mefme 
I chofearriucra toujours,foit que la mefme puiflance poufle par le point <*, ou 

qu elle tire la ligne a , eftant en quelque lieu de ladite ligne, pat exemple en : { | 

foit que la ligne ao eftant roulee a Pentour de la poulie op, comme vne cor- 1 ; 

de , la puiflance 3 ou le poids yfoientfufpendus, car quoyqu'il en foit, le poids !|( 

*A fera tou jours arrefte fur le plan /z, de forte quil ne pourra defcendre ny | \ 

monter. La puiflance K eft done trouuee pour arrefter le poids <vf fur le plan 
donne / z incline fur l'horizon / m de Tangle donn^ m I z \ cecjui auoit efte pro- 
pofc, 

COROLLAIRE I. 
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Ininm, ainf i le poids d a la puifTance requife : d'ou il s'enfuit que la puiftance 
eftant vn peu augmentee pourra tircr le poids en t haut par la ligne ao fur le 
plan/z. Deplus>commeIliypotenufe/weftalabafe/w,ainfile poids a eft a la 
puifsancequiTempefchc de couler par 1c leuier ca } & de pefex for lcplan /z, 
commeil eft aifededemonftrer parce qui a cite die cy^defius. D'ou il s'enfuit 
i que la puifsance que Cardan donne au liure 5 des proportions, pr0pof.7z.eft 

$!|iP moindrequ*ilnefaut,carilditque la raifon du poids. tire a la force qui le tire 

fur le plan incline eftcelle qui eft de Tangle droit a Tangle que fait le planincli- 
neaueclc plan horizontal , parce qu'au triangle Imn il y a moind re raifon de 
Thypotenufe / n a la perpendiculaire m n> que de Tangle droit n m I a Tangle d rn- 
clinationw/*. 

COROLLAIRE IL 

Siquelque excellent Geometre entreprenoit Texamen de cc liure de Car- 
dan^ desautresquilafaits,ceferoitTvndes plus beaux labeursqui fepuflent 
.|g.,|i|/ voir, particulierements'ildemonftroitla veritede ce qu'il a auance de verita- 

ble fans demonftration , par exemple , qu'il eft plus difficile de renuerfer le cube 
que letetraedred'egale grandeur &pefantcur: & Terreur de ce qu'il a auance 
contrelaverite^commelorsquila dit auec Tartalea, que la balance inclinee 
reuient parallele aThorizon,au lieuquelles'incline toujoursdauantageiufques 
a ce qu'elle foit perpendiculaire a l'horizon* a caufc du centre de la terre, ou 
buttent toutes les cnofes pcfantes. Surquoy Guid-Vbaldea aqffifailli , lors qu il 
a dit qu'elle demeuredanslamcfme inclination qu'on la met. Mais il y a plu- 
fieurs difficultez dans cettcmatiere, a raifon que Ton peut fairedes balances qui 
demcurcnt inclineesen de certaines pofitions, hors defquelles elles defcende- 
ront plus bas, & qu'il y peut furuenir tant daccidents^qulls meritent queles plus 
f$auans Mathcmaticicnsen faccnt des Traitez particuliers. 
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COROLLAIRE III. 

L'onpourroicpeut-eftre expliquer pourquoy la boule roulantfurlc plan in- 
cline, vamoins viftc que quand elle chet pcrpendiculairement,.par la demon- 
ftration prccedente, cndilantque la partiede la boule fouftenue par le plan eft 
vne eipece de contrepoids,qui empefche tant qu'il peut la cheute de la boule,Ia- 
quelle roule dautant plus lentcment qu'elle eft plus fouftenue, comme Tay 
tnonftre dans les autres propofitions. Ouil faut rcmarquer que ce n'eft pas meP 
mechofequclepoidsfoitaffoiblyparledit contrcpois, ou qu'il foit d'vnema- 
tiere plus lcgcre:par exemple,fi le poids de la boule de plomb d'vne liure eft tel- 
lement diminuc par lc fupport du plan,qu'il ne pefe plus qu'vnc oncc,c'cft a dire 
1 6 fois moins> &qu' vne boule debois de mefme groffeur ne pefe aufli qu'vne 
once, il ne s'enfuit pas que la boule de bois ne defcende plus vifte perpcndiculai- 
rement que celledc plomb obliquement, parce quelle n'anulcontrepois, ou 
plan quiTempefche >ou qui la deftorne de fon droirchemin. Mais il fuffit de 
confiderer icy fi Tempefchement du plan eft perpetucllement analogue,& pro- 
portionne a la tardiuete , ou a la vitcue de la chcutc oblique de labalc qui roulc, 
ouquicouledeffus. 
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COROLLAIRE IV. 

II fautremarqucr que iefuppofe toujours vne boule ou vn cylindre fur fes 
plans , parce qu'il eft trop difficile de determiner les parties des autres corps , par 
exemplcdescubes,&des tetraedres, qui font fotiftenus par lefdits plans j & 
que ces corps ne peuuenc rouler, &couleregalementcomme font les boules: 
quoy que Ponpuiffe examiner quelle doit eftre finclination du plan pour les 
faire rouler , ou renuerfer , & pour leur fairc quitter leur coulem ent , qui garde- 
roit toujours la mefme raifon en augmentant fa vitcflTe ; que Ie roulement d'vne 
boule > puis qu'ilsdefcendent pour vne mefme caufe, & pour vne mefme fin. 

COROLLAIRE V; 

Puis que nous ne pouuons demonftrer que les poids gardent toujours la 
mefme proportion de viteffe endefcendantiufquesau centre , que celle que 
nous obferuons dans toutes fortes de hauteurs, il n'eftpashorsdeproposd'exa.* 
miner s'ils la peuuent changer, & quelle elle peuteftre,afin que ceux qui vou- 
I dront pafler plus auant trouuent quelque forte d'ouuerture en ce fujee: e'eft ' 
] pourquoy i'aioute les deux propositions qui fuiuent auant que d'entamer les au- 
J tresdifcoursdesdifferensmouuemensde la nature » qui dependent dc ceux qui 
I conduifentau centre de la terre,ouqui fuiuent leur proportion. 

PROPOSITION XL 

£j Determiner fi U viteffe des corps pefans quitomhentysaugmemc felon I A fai/ondes 

'M /ecli&m de la ligne coupeepropottionneUcmcnt : ou I* on yoid les proptiete^ de cette 

J jeEiiony & lamaniere de confer <vne ligne en moyenne (efr extreme raifon mfauei 

I aCinftni* 

I Le do&e Vendelin a efte.le premier qui ma fait penfer a cette proportion 

v| pour la cheute des corps pefans , car luyayant demande (on airis fur cette vitefle, 

il coniedtura qu*elle fuiuoit peut eftre la proportion dc la ligne coupee en 

moyenne & extreme raifon , qu'il appelle &i^.,commc plufieurs autres, a 

raifon de fes proprietez admirables, dont nousparleronsapres. Mais puis que 

nous auons deja regie cette. yiteffe par nos experiences, iemets icy vne table , 

danslaquelle on verra la comparaifon des cheutes qui fe font en raifon doublee 

des temps., & deCelles qui feferoient felon la fe&iondeladite ligne :& pour cc 

fuietlipremibrecolomne monftre par fes nombres le chemin que fait la bale 

de plomb,qui defcend enchaquedemic feconde d'heure, ou en 30 tierces, par 

cxemple, .3 fignifie qu'elle defcend 3 pieds dans la demie feconde , 9 , qu elle de£ 

cend9piedsdansrautredemiefeconde,&ainfidesautresiufques a 51 , quill- 

gnifie qu elle fait 5 1 pied dans la huitiefme-demie feconde . La 2, colomne aioute 

les nombres precedens, afin de faire voir la cheute des temps preccdens, par 

exempleleinombre, a fcauoirii,fignifie quelle fait iz pieds dans vne fecon*. 

de > & 17 qui fuit, monftre quelle enfait 2.7 dans vnefeconde&demie,&c 

iufques au dernier nombre 191, qui enfeigne qu'elle fait lyz pieds en 4 fecondes* 

La$colomnecontientlesnombrcsdelafe£Hon continued en moyenne 3c 

extreme raifon, de forte que (i la bale fait 5 efpaces dans la premiere demicfc 

condc , elle en fera 8 dans lafuiuante , & puis 13, z 1 ,&c.qui font aioutcZ <Uns la 4 
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colomne, 5 , 1 3 > 1 € A &c.pour la mefine raifon que ccux de la premiere font aiou- 
tezdanslai. 

La jcolomnefaitcommencerlacheutepar 3, afin quelle commence aucc 
la premiere cheute de la 1 colomne. Cecy eft anr pofc , Ton void que la bale tom« 
bant felon la proportion de la 3 colomne , fes nombres s'approcnent fort pres dc 
ceuxde la premiere* qui contienncnt la raifon doublec des temps, & confe- 
quemmentqu il neft pas quad poflible de f$auoirfi la cheute fe fait fuiuant la 

3 , ou la premiere colomne, iufques 

Slatinquiefmedemiefccondcrmaisfi 

~~ ~ I Ton pourfuit plus outre , les nombres 
* ~ v 1 de la 1 colomne s'augmentcnt beau- 
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coup plus que ceux dc la premiere 9 
car aulieu de 39 pieds dela 1 colom- 
ne pour la ^demiefeconde, Ton a 55 \ 
f)our 45^9 , &c. & filon fuitla 5 co- 
omncafinde faire cheoir la bale de 5 
pieds en la premiere demie feconde, 
comme nous faifons danslai colom- 

___ ___ ne, il y at grande difference entrc fes 

nombres,&c§uxLde la 1 colomnerd ou 
il fautconcIurequ , ilnefuffitpas'que5ou4 experiences rcuffiffent continuellc- 
mentpourenfairevnprincipc,puisquelez,j,&4nombredc la 3 colomne 
ayant approche fi prez de la veritc , ilss'en e'loigne fi fort aprcs. Mais puis que les 
nombres 3 & 5 , ou 5 & 8 &c. ne donnent pas iuftement la raifon de la ligne cou* 
pee en moyenne, & extreme raifon ,dont les fegmens font tellement irration- 
ncls qu'ils ne peuuc,t s'cxprimer par les nombres,ie mets premieremet le moy en 
dclacpuper , afin d en confiderer lesfegmens, & lewsproprietez. Soit done 
la ligne M Q^quilfautcouper en moyenne & extreme raifon* ayant dcfcritle 
quarrcPM ,ilfautdiuifcrlccofteKMparlamoiteaupointL, &tirerla ligne 
LQ^laquellceftant tranfporteedc LenN> ilfauttranfporter MNde M vers 
Q,car cllefiniraau point R, qui coupe Q Men moyenne & extreme raifon. 

Salinas donne encore vn autre moy en de couper cctte ligne par 1c moyen du 
triangle re&angle A BCjmaisie Texpliqucdans la 18 propofition du 4 liure 

^_ des Inflru- 

A ^ "" " ^ ' d itfi |B mens, fans 

quit foit 
befoin de 
nousy ar- 
refter da- 
uantagc. 
Quataux 
proprictei 
de cette 
Srdion > 
cites font 
fi admira- 

bies>que pluficurs Tappcilent prof emit* diukt : done Tvne des principales eft 
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defcrircdanslV>nziefmepropofitiondu fecondliurc desElemens d'Eudide,a 
fcauoir que lc re&angle fait de la ligne entiere C^M> & l*vne de fes parties, a 
fcauoir de la moindre QJJ. , eft egal au quarre fait de la plus grandc partie R M : 
c'eft a dire que le redtangle OQcft egal au quarre M S. 

Lafeconde eft que le grand fegment M R eftmoyenproportionnel entrcle 
moindre QJ^>& la ligne entiercCtM ' deforteque fi Ton faifoit vn demicer- 
clcfurvndiametrecompofedeQ^M, & Rq^RS tiree perpendiculairement 
a u point de cette conjonftion, a fcauoir RS toucheroit le concaue du demi- 
cercle. 

Latroifiefmeconfifte, en ce que fi Ton ajoutc la ligne entiere Q.M a fon 
grand fegment RM,le quarre de cette ligne compofee eft quintuple du 
j ^ quarre de la moitie de QM , par la premiere propofdu 13 : par exemple , fi 
la moitiedela ligne QMajpouces^fon quarre fera 25, & le quarre dc la 
" rB compofee feraizj,dont la racinedonneraladite ligne compofee. 

Laquatriefme, fi au petit fegment Ton joint la moitie du grand, le 
c quarre de la ligne compofee fcra aufli quintuple du quarre fait de la moi- 
tie du grand fegment , par la 3 du 13. 

Lacinquiefme,fi Ton ajoutc le grand fegment M R a la totale M Q, 
Ton a encore vne ligne coupee en moyenne& extreme raifon,dont M C£ 
■•D eftlegrandfegment>defortequelegrandprecedent MR dcuientlepe*- 
1 tit, parla5propofition; par exemple,dans la ligne A F, que la ligne BD 
foitcoupeeproportionnellementenC, afin que CD foit le grand feg- 
jnent, BD,ceftadireDE, ajoutea CD, donneraCE, dont la totale 
precedente B D, ou D E eft le grand fegment, & C D le petit. 

Or DE fera yi2.5~5,&:CB 15-y iz5,commeLuc a remarquedans 
E fonliurede la Diuine Proportion. A quoy ilajouteque fi Ton joint a la li- 
gne 10 , lay 12.5—5, la ligne compofee yi*5 -1-5 fera diuifee proportion - 
nellementenfon grand fegment y ii5—5,parce que 115-5 muitipliant 
y 11$ -+5 fait 100, commefait 10 multiplicpar foy-mefme. 

La fixiefme , le quarre du grand fegment M R ajoute au quarre de 
M Q^eft triple du quarre MR)Cc qui nc peut cftrc exprime par nombres> 
parce qucnul fegment n*eft rationel auec laligne entiere, par la 4 du 13. 

La feptiefme,le grand fegment eft le cofte del'Exagone, & le petit, du 

D ecagone,par la 9 propof.lefquels peuuent autant que lc cofte du Pcnta- 

gone: ce qu'il faut toujours entendre des figures Equilateres inferites dans 

p lemefme cercle. Ic laiffe plufieurs autrcs proprietez que i'onpeut tircr 

dui3liured , Euclidc 3 parexemple > queronne peut defcrire lePcntago- 

ne,&la Dodccaedrc,quiauPentagones,&que Platon compare auciel, fans 

cette fe&ion: que la y d Vne quantity compofee duquarr^de la ligne totale, Sc 

du quarre du grand fegment eft a la ydu quarri faitdektoute,& du moindre 

fegment, joints enfemble, comma le cofte du cube au cofte du triangle d'vn 

corps de 10 bafes. 

1 ajoutc feulement pour la 7 propricte, que lesnombres quicxpriment les & 
fegmens de cette ligne, & tous les autres qui fe fuiuen t immediatcment fans diC 
continucr la mefme raifon,approchent toujours de plus en plus de la iufte raifon 
qui eft entrcle fegment > de forte quiln eft pas icy veritable qu* vne petitcfaute 
qui fc fait au commencement deuienne trcs-grande a la fin , comfae iu jnonftrc 
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dans laligne A F. le fuppofe done quA C eft diuifee propornonnellementnu 
point B> & que le petit fegment A B foit 5,& legrand B C foit 8,& confequenu 
mentquelaligneentierc AC foit 13 ? car cesnombres font lamefmechofeque 
ce que nous auons dit cyde(fus,af§auoir que lequarrede B C eft egal aure£an- 
glefouslatoutcA C,&lemoindre fegment B A,commc Ton void en multi- 
pliant j par 13, pour auoir le rectangle 6 j , auquel le quarre de 8 eft egal, a fgauoir 
6 4, fi l'on en oftc l'vnite : de mefme B C eftant le petit fegment de 13 D , multi- 
pliant BD,c'eft a dire 8 multipliat 2 1, produit le re&angle iC$ , comme le grand 
Fegment CD 13 fe multipliant foy-mefme fait 169, qui ne furmonte fautre 
nombre que de la feule vnite. Ou il faur obferucr 1 ordrcper petuel qui fe trouuc 
entre ces re<5tar>gles 6c ces quar r ez> lequel confifte en ce que le fecond r e&angle 
eft furmonte par lcfecorid quarre de Ivnite, Comme le premier quarre eft fur- 
monte par le premier reftangle , 6c ainfi confequemment le 3 redtangle furpaf- 
fe !e 3 quarre, 5c le 4 quarr6 le 4 re<5tangle,&c. 

L'on peut encore fupputer autrement la proportion de ces Hgnes : par exem- 
pt (il'ondiuife 10 en 6\ 3 6c$*, cettui-cy multiple par 10 donne34, & l'au- 
tremultiplie par foy-mefme produit 38*&J 5 > dc forte que la difference du re- 
ctangle &du quarre elide} & 1, ?& que le quarre eft lcplus grand. Si Tondiuife 
Icmefmeioen 6 &<> & 3 <>ce dernier nombre multiplie par 10 donne38 f 56> &: 
leredhngleeftleplus grand dcJJ 8 >& Ton approchera perpetuellement deleur 
vrayeraifon,fansncantmoinsy pouuoirarriuer: ceque Ton experimenteauffi 
dans les racines des nombres fouids.ou irrationels^defquelles on approche pcu a 
peu iufques a l'infini par le moyen des nombres rompus. Gins les pouuoir iamais 
rencontrer. 

Or les fegmens de laligne A F produifent vne efpece de proportion,qui con- 
fide en cequ'ily amefmcraifon d'A B aB Cquede B CaC D , & mefmc rai- 
fondeCDaD E>qucdeDEaEF » &parconucrfion il y a mefme raifonde 
FEaED^qued'ED aDC, &c.Iclaiflemilleautresremarquesque Ton peut 
faire desfegmens de cette lignc comparez entr'eux> ou aucc la ligne entiere,afin 
dachcuerledifcoursde ces mouuemens. 
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PROPOSITION XIL 

cs4 fqamir files poid< qui dcfccndcnty dttgtncntcnt tottJiounUurVitefjt % ous'ils ladimi* 
twent ,&sdy a qutlquc point d'egaliti ok ils commtneent dde/cendre 

d'vnc egalc Vttejp. 

Ie n'eftime pas que la raifon humaine deflituee d'experiences puifle refoudrc 
cette difficult^ » quoy que plufieurs s'imaginenr que la tenc attire les corps 
pefans, 6c qu'ils v ont plus v ifte vers la furface de la terre, que lors qu ils font plus 
has entre lafurface &Iecentre,araifonquelaterre enticrcles tire vers le centre 
quand ils tombent par lair fur fa furface, 6c qu'elle n'agit plus toute entiere, 
quand ils defcendent fous elle, dautant que toutes les parties qui fontfurles 
poids > lcsrctirentaellestantqu , cllcspcuuent:parexcmple3fi le poids arriuoic 
iufques a la moiticdu demidiametredelaterrc^toutelaterrequi eft a cofte de 
cinq censfepuuue-deux licu&,c eft adiredu femidiamctre pafle, retireroit lc 

poids 
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poiJs qui fuit fon chemin vers le centre, & la. viteffe dc fon mpuuement fedi- 
inimicroicpeuapcUjiufqucsace queftantarriue au centre ilne pourroitplus 
paffer outre^a raifon que les deux hemifphercs de ia terrele tirent- pour lors ega- 
lcment d'vn cofte & d'autre. Mais parce que nous ne f$auons pas fi les corps deP 
cendene feulenient parce qu'ils font attirez, ou s'ils onr quelque pefanveur en 
cux independante de cette attraction, nous n'en pouuons nen conclurc qui 
contente les bons efprits, car les experiences qui fe pourroicnt faire dans les 
puits,& les mines les plus profondes, ne diminuentpasla viteffe affez fenfible- 
ment pour nous le faire apperceuoir i & la terre na point de trous qui aillent 
affez bas pour cefu jet jficen'eftqu'elle ait quelques abyfmes dont on ne peut 
approcher,&quinepeuucntferuir pource fajet. 

Ily enad'autresquicroyentquelespoidsrencpntrent vn point d'egajite en 
tombant, auquelils naugmentent plus leur viteffe: ce quiiemble probable, 
cant parce quil y a peu d'apparence qu'ils faffent vn figrand chemin en fi peu de 
temps queceluy que nous auonsfuppute cy-deuant, attendu que Pair ne peut* 
cefemble, cederfi vifte commeilfaudroit pour faire place auxpoidsquitom- 
bent,quc pource que les poids fort legers,comme eft la moiielle de fureaudela 
grofleurd Vnebalcdarquebufe,oudemoufquet, (quipefe 560 foismoinsquc 
ladite bale ) vont quafi auffi vifte que la bale de plomb au premier moment dc 
leurs chcutes:mais peu aprcs ils vont beaucoup plus lentement>car ladite moiiel- 
le e m ploy e plus de 3 " a tomber de 4 8 pieds de haut , d'ou la bale de plomb torn- 
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Or ces deu^ ehofes font fort confiderablc s; car quanta la premiere,nous ex- 
perimentons que les bales d arquebufes , & de canon, frappant feau rejaHiffent, 
parce qu'elle ne peut ceder affez vifte , Sc qu'elle eft tellement preffec & vioicn* 
tee par la viteffe dumouuementdes boulets, quelle deuient dure comme les 
pierresjoudu molnsaffez dure pour les repouffer, ou pour les empefcher. Sur 
quoy Ton pourroit determiner de quel leviftefte doit aller le corps donne,&a 
quel angle il doit frapper Teau pour eftrerepouffe, ou pour la penetjrer : & puis 
Ton trouueroitlavitefte dont le poids donne doit defcendre pour preffer telle* 
ment rair>qu*tl ne puiffe plus ceder,& quil repouffc ledit poids, ou pour Iefen- 
dre dc telle forte qu il cede toujours cgalement,pour r endre le rcfte dc la cheutc 
d'egale viteffe. 

Quelques-vnsfe font figure, que Ton trouuerpitce point d^egalite,d , ou les 
cheutescommencent d'eftre vniformes,fironmettoit Ie$ baflincts d'vneba* 
lance deffpus,&:fi Ton augmentoit toujours le ppidl de rvnd'iceuxiiufqiicsa 
ce que le corps tombant dansl'autre ne peuft plus emporter les poidstpar cxem- 
plc,fi vne bale de plomb de huit onces emportoit le paffinet ou il y a vne liure, 
lors qu il tombe den pieds, & qu il l'emportaft auec deux liures en tombant dc 
48pieds,il eft certain quilauroitaugmente la viteffe qu'il auoit eftant tombc 
de 11 pieds > & s'il emportoit plus de deu* liures en tombant de 9 6 picds,Pefpace 
de 48 pieds ne fcroit pas entore fon point d'egalite. Et fi aprcs eftre tombc de 
96 pieds il emportoit lebaffiqet qui a trois liures j& qijefpmbapt dp plijshauc 
iln emportaft plus que trois liures, par exemple qu'il ne peuft emporter trois 
liures & vnepnce,Ppnpourroit dire que fon jnouupipent nc s'augmente plus 
paffe 9^ pieds. Mais ou?rc que c$s experiences fQRt qv»afi jiirippffibles, iraifpn 
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que lc poids qui chct nc tombe pas toujours iuftcment au milieu dubaffinct„ 
comme il eft requis > il fcroirpeuteftrc difficile de trouuer vne aflez grande 
hauteur pour bQrner Taugmentation de la viteffc d'vn corps qui chet^quoy qui! 
fuftufoisplus legcrqucle plomb, comme font plufieurs bois dontnouspaiu 
leronsapres.Neantmoinsfiquelqu'vnenveutfaire Inexperience* il peut trou- 
uer des hauteurs de 144 pieds, d'ou les boules debois, oudelaine tomberont 
aflez commodement dans desbaflinets, pourueuquilsfoient fort grands. 
f$ Si I'onattachoit vnfiletal'vnedesbranchesdelabalance, 6c que labalequi 

chetfuftaufliattachee a I'autre bout du filet >lorsqu*ellc tombefoit,el!e pour- 
roitdonnervne fecoulfe perpendiculaireala boule,quienleueroitle baflinet 
de I'autre branchermaisilfaudroitmcttre la balance en haut,afin que le poids 
defcendiftenbas, & luy ajoiker lapefanteur du filet. Or ce point d'cgalitefe 
rencontreroit dautant plus toft,& plus proche,que lc poids tombant feroit plus 
leger : par exemplc , la mouelle de fiireau le rencontreroit peut eftre a 12 ou 2, 4 
; il :, pieds : & parce que celle de la groffeur dVne bale de plomb ne pefe qu'vn grain, 

MA: Tonpourroit joindre plufieursmorceauxdefureauenfembleiufc|ues a lapefan- 

teur d'vne once,ou dvnc liurc, afin quil puft emporter le baffin charge' de quel- 
quepoidsfenfible, par exempted Vne,ou dedeuxonces,ou liures. 

Or bien que le point d'egaliti dvn poids , par exemple de cette mouelle, fuft 
trouue,ilnes'enfuitpeut-eftre pas queloneuft celuy des autrcs, comme ceux 
des bales de bois, oude plomb, parce que les corps trouuent differ ens empef- 
chemens dans Tair fuiuantleurs pores differens,qui peuuent empefcherlafuite 
des proportions, & quit y aplufieurs chofes aconfiderer dansles refiftancesdc 
l'air,qui ne nous font pas aflez connues : de forte qu'il ne s'cnftiit pas que le point 
d'egaiite de la chcute du plomb doiue eftre 3 60 fois plus eloigne que celuy de la 
mouelle, encore qu'elle pefe $60 fois moins, ou qu'il en faille $60 fois auffigros 
pour pefer autat que ladite bale de plomb > comme Ton ne peut conclure qu'elle 
defcende }<>o fois plus lentcment , puis que Inexperience monftre le contraire> 
car le temps de fa cheutc de 48 pieds n eft pas triple de la cheutc du plomb. 

Uonpourroitfemblablementvfer de l'eau pour trouuer cepointd'egalite, 
parce que les corps dont lapefanteur eft quafiegaleal*eau ( comme la cire, 3c 
plufieurs fortes de bois,Sc mefmc de pierres,qui nagent fur reau,comme fait cel- 
le que fay, encore qu'elle n'ait nuls pores fenfibles , & qu elle foitbien pefante ) 
vont fort lentcment au fond, lorsqu'onleur ajoutefeulem.ent affcz de limaille 
dcfer,ou de chofes fcmblablcs pour les fairc defcendrc dans l'eau: car apresauoir 
remarque la raifon des vitefles & des pefanteurs dans cet element, Ion pourroit 
conclure quelque chofc de fcmblablc pour lair, particulieremen t fi Ton fsauoic 
la raifon de fa denfite & dc fa pefantcur a celle de l'eau,dont i'ay parle dans le pre- 
micrliuredesSons. 

COROLLAIRE L 

Si les poids defcendans cnleuent vn baffin dautant plus pefant qu'ils vont 
plus vifte>l on peut dire de quelle hauteur ils tombent en voyantle poids qu'ils 
Font trebucher *,& Ton peut f§auoirIaviteflcdVnbouletde canon, &d'arquo 
bufe,parlc poids quil fcraleucr : ccqui feruiroit grandement pour augrnentcr 
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la connoiflaiice des Mcchanicjues , laqucile eft encore Fort imparfaite : Or Ton 
neut confidercr 1c combat qui fe fait entre les poids qui decendent tat dans J'cau 
que dans l'airjauec les parties de ces deux elcmens,qui monsent en egal volume 
autantquelespoidsdefcendent, & comparer ces deux mouuemens contraircs 
a ceux des deux brasd*vne balance, dont fvn emporte l'autre , de forte que Fvn 
montetoujoursautantj&auffiviftcqueraucredefcend.Ou il faut remarquer 
que le poids qui defcend lentement eft femblable au bras dc la balance qui 
eft plus fort defi peu, qu'il a de la peine a faire trefbucher l'autre : mais il eft 
encore plus difficile dc determiner combien lc bras donn£ d'vne balance de£ 
cendplusvifte aucc vn poids legerqu'auec vn autre pluspefant, ou combien la 
branche double, ou triple d'vne autre branche defcend plus viftc aucc vn meC 
me poids » ou aucc vnplus grand ou vn plus petit felon la raifon donnee , que dc 
f$auoir combien les differens poids qui cheenr,vont plus viftes les vns que les 
autres : e'eft done a quoy il faudroit trauailler pour tromier la proportion dc 
toutes fortes de mouuemens. 

COROLLAIRE IL 

L'on peut accommoder tout ccdifcours aux plans obliques, ou inclinez far 
Thorizon, puis que les boules qui defcendent deifus , foit en roullant , ou ea 
glifTant , gar dent lamefme proportion dans leurs Viftcfles > que lors qucllcs def- 
cendent pcrpendiculairement :6c la raifon pour laquellc la bale d arquebufc qui 
^ perce lais,que I'on eleue perpendiculairement fur l'horizon (ans aucun appuy > 
I le percc fans le faire tomber,fepeut prendre dece que I'airne peutpas ceder fi 
r viftc a I'ais qu'a la bale beaucoup moindre , & plus pefante felon fa gr oflfeurjC'eft 
pourquoy il demeurc debout> 6c s'il tomboit, cefcroitpluftoftducoftc d'ou 
l Ton tire , que de I'autre ^caufeducontrecoupde 1'airfrappe: mais les differen- 
ces experiences pourront faire rencontrcr d'autres raifons , ou fortifier la prcce- 
dente.I'aioutefeulementque les contrecoups font grandement confiderables 
dans les percuffions ,auffi bien que les contretemps. 

Or apresauoirconfidere les mouuemens des poids, quife fontvers le centre 
de la terre , foit pcrpendiculairement , ou par les plans droits inclinez a l'hori- 
fon , il faut examiner ceux qui fe font vers lc centre par des lignes circulaires,afin 
de les comparer les vns aux autres. 
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PROPOSITION XIIL 

Exptiqaer les differens Phtstomencs de U chime des cerpspefins yen le centre 

de U terre far la ligne circulate. 

Il eft certain qu'vne bbiile ne peut couler,ny roulcr vers lecentrcpar vnc 
Iignecirculairc conuexe, lors quelle n'eft point retenue, par cxemple , que lc 
poids eftant mis au point L ne peut couler par L O D , parcc quil rombcra per* 
gendiculairetrient vers le centre > dont s'eloignc la lignc circulate L O B. Mais 
ii l»on attache lc £oids B alachordeA B ,&querontirecettechordeen A L, 
de forte que le poids B foit au point L , & qu c la chordc eftanc attachec au point 
A , foit librc* du cofte du poids >cc poids defcendra dc L en B par lc quart 
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deccrcleL B^ parcequilcftcontrain&parlachordeAL^quilctircdifFcrcm^ 

ment en tous _k <*- a ft 

les endroits 
du quart de 
cercle , par 
cxemple>clle 
le tire dauao* 
tagc en D 
qucn O > & 
enB qu enD. 
Orauantquc 
de comparer 

la viteffe delacheutequifefait par le quart de cercle, auec celle qui fe fait par 
laligneperpendiculaire, il fautremarquerqueiefappofequelaraifon des effa- 
ces que font les poids par les deux lignes eft en raifbn doublec des temps, quand 
on compare les lignes NO>&PD, & c. qui relpondentauxarcsLO, & L 
D &c.c'cftadirequandonconfiderelesapprochesque le poids fait vers le cen- 
tre : car quant a la raifon de la viceffe confideree fuiuant les differentes courbeu- 
res du quart de cercle $ nous en parlerons apres. 

le dis done premiercment que le poids defcendant par LD B n'arriuera pas 
{ItoftaupointB,qu'endefcendantparlaligne AB 3 & que (Telle eftoit pro- 
longec vers le centre iuftjues ace quelle fiiftegalc au quart de cercle,qu'il arri- 
ueroir en mefme temps en B rant parlalignecourbe que par htperpendiculaire. 
Et parccqu'A B eft au quart de cercle comme 7 a 11, le temps dc la cheute du 
poids par la ligne alongee eftant de 30'", il ne feraquede^",^'",^ 5 $£ a 
choir par la IigneAB^arlaquelleiltombcrajeftpIuftoftdeG''', 4"", 6 JJJJ;>que 
par le quart de cercle* 

Maisilfautfuppoferpourlaficiliteducalculquenousauons a fairc , que la 
chorde A Bloitlonguede troispieds,moins 4 lignes \ & que le quart dc cer- 
cle LE (bit diutfe en trois parties cgalesLO> OD,&DB. Orquandle poids 
feradcfcendudemoiticiufquesenM,af§auoirdelaligne A M egaleau finus 
de 30 degrez N O? fuppofant le ray on de 500 lignes, ilferatombedei5o>&: 
lorsquilfcraarriue aupointouC D coupe laligneAB,il fera cheu de 433 li* 
gnes, e'efta dire dc la longueur F D finus de 60 degrez : de forte qu en faifant 
les 30 degrez O D , il chet 183 lignes, & qu'en faifant les 30 autres degrez D E 
il chet feulcment 67 lignes* 

Or pour fjauoir Iestemps efquels il fait ces efpaces * il faut prendre les racincs 
defHits efpaces: par cxemple, pour f9auoir en combiendc temps il chet depuis 
Liu{quescnO,af$auoiri5olignes.Ornous auons efprouue fort exa&ement 
qu vn poids attachfe a la chorde A B , & eftant leuc en naut vers L , rctourne de 
i*autre code vers' K dans Tefpace dvnefeconde, 6c que les tours de la chorde 
tantpetitsquegrandsfefontenmefmctemps,carfoitquontirc le poids B en 
£>> ou en L,ilretourncaufli toft a fon centre B, carle temps du plus grand re- 
tour furpaffefipeule temps du moindre , qu'it neft pas quad fcnfible , quoV 
quenuironle temps de ; 3o rctours, les perks en gaigncnt vn furies grands. D'otf 
ie'conclus que lepoids employe 30"' a defcendre de L en B. * 

Cccy 
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Cccy cftantpofc,il faut prendre la racincde 500 lignes , &de *.jo , done la 
r aifoneftfcmblableacelIede3o' // aiitemps qu'il employe a defcendre dc L en 
O, or ces racines font en raifon dc 7;°, a $ , done comme 7^ a $iainfi.3o''a 
u"'™ 7 & c - lcqucl eft le temps de la cheutc de LenO, e'eft a dire dc 150 li- 
gnes. La cheutc d'O en D , ou de 30 d£grcz , fe fait de 183 lignes dans lc 
temps de &'" ££*£ • Et lc temps de la cheutc de D en B de 67 lignes fe ferok en 
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Cecy eftant pofe,il faut voir la difpofition des deux cheutes , arm que Ton 
cntende micux l'vnc Sc l'autre par cette comparaifon. Mais il faut premiere- 
ment remarquer que le mouuement de la chorde dure beaucoup plus long 
temps > lors que le poids B eft fort pefant , &c qu'il dure pcu quand il eft legenpar 
exemple lc mouuement de la boule de plomb , dont la pefanteur contient dou- 
ze foiscelledc la boule decharmedemefmegroffeur , dure 4 fois dauantage 
cuele mouuement de cette boule decharmc > lors qu'elles font tirees de me£ 
me diftance : & la plus legere fait 40 retours,tandis que la plus pefante n en fait 
que 3 9 , e'eft a dire qu elle gaigne vn retour fur 40. Et fi la chorde eft 6 fois plus 
^roiTe, ellcgaignevnretourfurLoo,&la grandeur\le fes retours fe diminue 
dauantage quedeceuxdvne chorde plus deliee^ comme font femblablemenc 
ceux de la boule de bois. Ie laiiTe plufieurs autres confiderations * dont fay parlc 
dans lefecondliure»Latin,Z>^C^ft[/w/iw(?m?w, & ailleurs. 

PROPOSITION XIV. 

Expliquer combien la bottle qui tombe oh' qui remonte par le quart du cercle va plus 
1>ifte>combien elle efl plus p e font e dam Vn lieu que dans I autre* ($r combien la chorde 
doit eftreplus loncue>ou plus courtc>p our } aire cbacun de/es tours (frrctours en pins 
ou moins de temps y felon la raifon donnee* 

Iefuppofequelachorde A Batroispieds, & qile la boule B eft vncbaledc 
plomb de 8 onces , ou demie liure : Sc dis prcmierement qu elle defcend dautant 

plus vifte depuisL iufques a B,qu*elleapproche dauantage dcB> qui reprefen* 
te le centre dc la terrc. 

Sccondcment, que (I la viteiTe delacheuteparle 



poids detcendant de L tait la premiere partie dans 
vn temps donnc , il fera les trois fuiuantes dans vn c 



temps egal qui fera lei temps: dansle 3 temps il fera 
les 5 parties qui fuiuentjdans le 4, les 7 fciuantes, & 
dans le dernier temps Ics 9 qui reftentiufquesa B. 

Mais s'ildefcend par les parties du quart de cercle 
qui refpondentaux lignes tirees perpendiculairement 
fur la ligne A B , Ton trouuera d'autres raifonscntrc 
les parties du quart dc cercle : par cxemplejs'il defcend au premier moment dans 
cette z figure dc B en C , il defcendra an % dc C en D > & au 3 dc D en G > parcc 
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que la clieuteperpcndiailaircd'A en G garde cette proportion, car fi lepoids 
tombc d' A au point 1 au premier moment^! tombera de 1 a 4 au 2. moment , & 
de 4 a 9 au $, puis que les cheutes qui fe font en des temps egaux fuiuent les nom- 
bres impairs , 1, 5, 5, 7 , &c. comme nous auons monftre par nos experiences re- 
prcfentees par les cfpaces L K, K I, & I H qui fe font en temps egaux. 

Or il faut ce femble dire lamefmechofedespaitiesducercle^parlequel le 
poids remonte, quoy que ce mouuement foit violent, & fautre naturel. Sur- 
quoy il faut remarquer que le mouuement circulaire, qui remonte de B en L, 
ou en K,peutferuir pour trouuer la proportion des mouuemensviolens^ com- 
me font ccux des boulets de canon , de fleches , & des autrcs mifliles, parce qu'il 
eft probable quils fediminuentenmefmeraifon que le mouuement du poids 
qui remonte par le quart de cercle > or ce mouuement eft tellement en noftrc 
puiflance , que la chordc eftant fort longue, on peut obferuer la raifbn de cettc 
diminution, en diuifant le quart du cercle en 4 ou 5 parties , ou pluftoft en re~ 
marquant les parties dudit quart, par lefquellesilmonte en des temps egaux; 
car il fera fort aife apres d*appliqucr des lignes droitcsaux circulates en tirant 
des lignes perpendiculaires fur lcrayon : par exemple,quand lc poids aura mon- 
tedeGenD, laligneD 4monftrcraquilmontedeG en4 5&s'ilmontedans 
vn temps egal de C en D > la ligne C I monftrera que fon afcenflon perpendicu- 
laire eft de 4 a 1 , & que fa force fe diminueenmefmeraifonquefadefcente 
saugmente. 

Mais ie dome de cette fimilitude de raifons, iufquesa cequcfexperience 
i (fj'ff ■ monftre qu'vncboulequiroulefurle plan horizontal , & que Ton ictte auec 

violence , garde cette proportion dans les differentes parties de fonchemin: 
par ex emple,lors quelle fait cent pas^fiTondiuifele temps de fa courfe en 4 
parries egales , dc fon chemin en \C parties , elledeuioitfaire 7 parties de fon 
chemin au premier temps de fon mouuement , 5 au z , 3 au 3 , & vne feule pattie 
au 4 temps* & confequemmet fi Von diuife vne ligne tiree tout au long d*vn jeu 
de pas de mail en 1 6 parties egales, dontchacune ait 20 piedsde Roy, & que la 
boule frappee du maillet, race 3zopieds,ou5$toifes ! «dans fa courfe entiere, 
que icfuppofedurer vne minute d'heurcelle fera 140 pieds dans les 15 premie- 
res fecondes , e'eft a dire dans premier quart de minute, 100 dans le fecond 
quart *6o dans letroifiefme, & 10 dans le dernier quart. Ceux qui voudront 
irouuer la raifbn de la diminution des mouuem ens violens, pourront inucntcr 
d autrcs methodes* & voir C la raifon des differens poids, & des differentes 
longueurs,& inclinations, qui feruentau leuier, aux balances , & aux autrcs 
parties de la Mechanique,pcuuent aider cette {peculation. 

Quaut aux differentes pefanteurs du poidsfur les diucrs endroits du quart du 
cercle,il eft aife de les determiner 3 puis que le poids pefe fur lespoints O, D , &c. 
come fur les plans RS, &X q/> car nous auons donne lamanierede trouuerle 
contrepoids neceffaire pour retcnir vn poids done fur vn plan dVne inclination 
donnec, or 1 inclination des plans X Qj_&R S,eftdonnee parlaconftrudion> 
oudutnoinsonlapeutmefurer: quoy que ces differentes inclinations fcru cut 
debienpcuala viteffeou a la tardiuetedu mouuement, qui depend beaucoup 
plus de Hmpetuofite que lc poidss'imprime,& qui saugmente* comme nous 
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auons die ailleurs : dela vicnt quau lieu de fe rer>ofer fur le plan horizontal V , T 
au point B ,ilva plus vifte en ce point qu'ennul autre liejidu quart decercle>&: 
qu'ilvapluslcntementdcpuisLiufquesaOjcjued^enD^c.defoite que (a 
plusou moinsgrandepefanteurqu'il excrceroicenferepofant fur les differentS 
points du cercle,n'eft icy .did nulle confideration. 

Ceftpotirquoy ieviens a la derniere partie dela proportion , & dis que k 
longueur dc la chorde doit eftre en raifon doublee de's temps , que i'oni yeut que 
durcntlestours^&fesretoursalorsquondefireqii'ils durent plus long temps, 
pu en raifon fousdoublee,s*iIs doiuent moinsduf er ,par exemplefi la chorde A 
Ya3 piedsde long 3 & que fon tour dure vne feconde minute , il la faut faire 4 
fois plus longue, c eft a dire de 12. pieds 3 pour auoir vn tour qui dure deux fecon- 
des:&aucontraire,{ilachordeABayantiipiedsdelongfait chaque tour en 
deux temps 5 ilia faut diminuerdetrois quarts, arm qu'elle nait plus que trbis 
pieds pour faire chaque tour en vn temps. Or fay remarque dans la derniere pro- 
pofition du premier liure des Inftrumens a ehorde^quelle doit auoir trois pieds 
&demi pour faire chaque tour dans vnefeeonde minute :maispdrce que cette 
experience pdutferuir en plufieurs rencontres, iedonne fen vfage dans la pro- 
portion qui luk. 

PROPOSITION XV. 

Donnerldmaniere de faire des Horlogeh &des Montr ehdans moitis<£\>n quart 

d*heurc$ cjm dimftni le iour > l'heure,& les minutes en tant de parties egaUs 

qael'dnvoudra, & monftrerl'vtrfite decesHorloges* 

Encore queceuxquif^auentparfaitementlaTheorie, & la pratique dela 
Scioterique i puiffent faire des Quadrans, ou Horloges au Soleil en fort peu dc 
temps &apeudefrais;neantmoinsleril, ou la chorde qui fert pour marquer 
les minutes premieres, oil fecondes eft plus propre acela, ioint que Torn peuc 
aifement porter auec (by vn filet, ou vne fiffelledetrois pieds & demi de long 
par tout ou Ton voudra, done chaque tour auec leretour marquera iuftement 
vne feconde d1ieure>c'cfta dire la 60 partie dvne minute, oula$6bo partie 
dVnehcure.Et fi Ion veut que chaque tour dela chorde ne dure qu'vne demie 
feconde , il faut feulement en prendre Ie quart , ce qui eft tres-aife en la redou- 
blant enquatre. 

Or quand ie dis que chaque tour de la chorde de trois pieds & demi de long 
dure vne feconde d'heure , fentens que le chemin qu'elle fait depuis le point K, 
auqueloiia lcueIepoidsB,iulquesau point Lfoitvn tour , & que fon retour 
deLaKfoitlefecond tour, &ainfi des autres:deforteque"le tour KL & le rc- 
t our L K dure deux fecondes: quoy qu il faille r emarquer que le poids tombanc 
de K ne monte pas iufques a L§ mais feulement entre L & O, autfrement le poicts 
(emouueroit toujours, &deuiendroitvhHorlogeperpetnel , comme il arri- 
ueroitpeut^eftrefile mouuementlefaifoitdans le vuide fans rempefchement 
de j'air : mais 1'air l'empefche tellementqu'ildiminuetoujoursfestourspeua 
peu iufques a ce quil fe repofe, de forte que les premieres diminutions fonc 
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bcaucoup plus grandesc^uelesdcrnicrcs>maisil eft difficile de f^auoir leur rau 
fon > & ii la premiere diminution eft a la *•> commelazala }> & ainfides au- 
tres \ ce qui peut feruir d'employ aux excellent Geometres > qui f§auent joindre 
la Phyfique aux proportions i quoy qu il enfoic , cette maniere d'Horloge peut 
feruir aux obferuationsdesEclypfes deSoleil>8cde Lune, car Ion peut con- 
fer les fecondcs minutes par les tours de lachorde, tandis que Tautre ferales 
bbferuafions,& marquercombienilyaurade fecoildcs,dela premiere alafe- 
condc,&a la troifiefmcobferuation, &c. 

Les Medecins pourrorit femblablement vfer de ceite 
T 1ti!lwZ m Ht inethock T 6urrecdtinoiftredeedmbien le poux de loirs 
*hgt$. maladesferaplus vifte fcti plustardif a diudrfes heUr<es,& 

-diuers iours * & combien les paffiohs de cholere , & Ids aU- 
tres le haftent ou le rctardent? par exemjpl'e s'il faut vne 
chorde de trois pieds de long pour marcjjief la duree du 
poux d'aujourd'huy par l\nde fes tours, #<juil en faille 
deux , c'eft a dire vn tour & vn retour pour le mafquer de- 
main* oii quil ne faille plus qtiVne chorde longuc de s 
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I de pied pour faire vn tour en mcfme temps que le po 
bat vne fois,ii eft certain que le poux bat deux fois p. 
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Ie laiffemille autres vfagesquc Ton peut tirer de cette 
propofitibn, car ilfuflSt de voir la Table qui eft a coftc, 
dont la premiere colomne fignifie lesfedondes minutes, 
la fecoride monftre la proportion que doiuent garder les 
diffcrentes longueurs des chordes pour faire chacun leurs 
retoursdaris le nombre des feconde qui font vis a vis dans 
la premiere colomne » & la troifiefme colomne donne la 
longueiir des chordes"? par exemple fi Ton veut faire vn 
Horloge qui marque le quart dVne minute d'heurc par 
chacun defes tours, lei 5 nombre de laprcmiere colomne, 
qui fignifie 15", monftrera dans la 5, que la chorde doit 
eftrclonguedc 787; pour faire festourschacund Vn quart 
de minute:qu fi on veut prendre vn moindre exemple,par- 
. cc qu il feroit difficile d'attacher vne corde a v ne telle hau- 
teur , fi Ton veut que le tour dure 2, fecondes, le z nombre 
delia premiere colomne monftre lefecond nombre de la 3 colomne, a f^auoir 
*4,de forte qu vne corde de 14 pieds de long attachecavn clou, fera chacun 
de les tours en z". 

Cettctablenepaffepasjo'Sparce quelle feroit inutile > & raifon que nous 

n'auonspointdehautcurperpendiculaireplusgrandequede 1&G5 pieds ,d'ou 

l'onpuiffcfofpfcndre vne chorde. Mais U doit eftre 

dautant plus lourd que la chorde eft jplusIorigue,afin quil la bande affez pour 

luy faire faire (es retours :cc qui ne pourroitarriuerfi lipoids n cftoitplus pelanc 
■ fit • •« *% ' « « 

que la chorde , parce qu elle ne feroit pas tiree an lighe dfoitc de^puis fon lieu ac 

fufpenfibniufqucsaupoids,commc i-ay experimente auec vne feffelle de iJ4 

pieds 
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pieds deliaut, a laquelle il faut attacher deuxou crois liurcs pour lafaire slier 

commcilfaut. 

Oraprcs auoir confidere lc mouuement perpendiculaire> Foblique, & le 

circulaircil faut voir fi Tvn empefche Tautre quand ils fe rencontrent, apres 

auoir remarque que le poids E conduit iufques auhaut du quart du cercle B> 

ne defcend pas par ledit quart BCDE, mais par la ligne B S T Q , comme fay 

fouuent experimenter ce qui arriue parce que le poids pefe dauantage fur la 

chordc> & confequemment la fait allonger, 

fuiuaiit les proportions quife peuuentremar- 

quer dans la ligne courbeBS T Qjaquelleeft 

le quart d Vne ellipfe , dont il ne faut pas pren- 
dre la mefure fur la ligne po£tuee de cecte figu- 

re>mais fur Texperience^qui donne les eloigne- 

mens de cette ligne d auec le quart de cercle. 

Et fi 1'on veut defcrire les trois autres quarts 

del'ellipfejl'on trouuera fesdeux centres par 

le moyen de fes deux demidiametres A Q, & 
A B 3 car Tvn des pieds du compas ouuert du 

plus grand demidiametre A B , eftant mis au **" 

point B * Tautre pied porte fur le demidiametre A Q donncra Tvn des centres 
M> & puis eftant tranfporte fur Tau tie demidiametre, que Ton a en prolongeant 
QApardelaA, Ton aura lautre centre, qui feruentadefairel'eliipfeentiere. 
Oril eft certain quell la chorde eftoit fake dvnematiere quinepeuftsallon- 
ger> quelle conduiroit le poids par le quart de cercle ; maiss allongeant ellc def- 
eat vne parried'ellipfe, comme i'aydit , ou vne ligne qui en approche fort. Ce 
quipeutdonnerfujeta ceux qui examinent la pefanteurdes poids fur les plans, 
deconfidererfi les differentespefanteursprifes dans tous les points dudemiccr- 
cle > ontmefme raifon entrelles , que les eloignemens de tousles points de la 
ligne courbeBS XQ,d'auecle quart de cercle B CD E> ou que routes les li- 
gnes tirees des points de ce quart, perpendiculairement fur le rayon B A > com * 
mefontleslignesHQI D,&QA. 

I'ayparle plus amplementdc cette figure dans lez> & 6 Corollairedcla %j 
propofition deCaufisSonorum\ &ellecohtientvn affez grand nombre dedifc 
ncultez pour en raire vn traite pamcuher. 

PROPOSITION XVI. 

Expliquer en quelle manure les motwemens circular espeunent empe/cher ouproduiri 

les perpendiculairess & Juppo file mouuement ioumajier de la terre> afcauotr 

ft elle ietteroit a eofte les corps pefans qui tomberoient , ou quiferoient dejfus. 

Ie propofe cette difficulte pour plufieurs raifons , &particulieremcnt icaufc 
des experiences, qui font voir que les corps pefans ne tombent paslors quon 
les meut circulairement , commc ii arriue aux pierres qui fe tiennent dans les 
cerceaux que Poniette en Fair , a celles que l'on met dans vn chapeau qui torne» 
&al eau d Vne ecuelle, ou dequelqu autre vafe, laquelle nc tombe point, quoy 
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qucronrenucrfeiesvaiiTeauxqui Iacontiennentrceque Ton experimente ai- 
fementenactacliantvnechordeaufond, car Teaune combe point , foit que 1c 
vale demeure perpendiculaire > ou parallele a l'horizon , ou en telle autre 
mauiere qucl\>nvoudta. Orilfauticyremarquerque celuy qui torne le vafe 
fent que lachordcs'efTorce pour s'eloigner dauantage de fcfpaule, qui fert de 
centre au cercle,& que fi Ton fait vntrouaufond,reau reialit de tous les co- 
ftez;> parce qu'ellefouffre vn mouuement perpetueldeproieftion. 

Eu flute dequo y fi on quitte la chorde > le vafe ne fe meut pas par la tangente., 
mais par vne ligne diametrale tiree du centre du moune- 
mentparle point oul'on quitte levafe: parexemple,fi 
onlcduiueenAjiln'irapaspar la tangente A E, mais c 
pat la ligne du diametre DAB, de forte quil ira d'A a 
B , & cette impreffion fera produite par le mouuemenc 
du demicerle C A, quiauance toujoiirs versB felon la 
lirae CD A. 

Quant a la raifon de cet effet> ileftaifcaladeduiredelaipropoiuion^ou 
i\*yparledeiagrandctardiuetedu mouuement des corps pefansau commence- 
ment de leur cheute : e'eft pourquoy ie viens a la z partie de la propofition, qui 
confiftcafcauoir files edifices tomberoient, & files corps pefanS feroient iet- 
tezacofteparterre,fielletornoit autourde fon axe cri 24 heures , fuiuant la 
pofition, & leshypothefesd'Ariftarque. 

La consideration de la roue qui torne , fur laquelle on laiffe tomber vne pier*. 
re , nous peut feruir pour entendre cette difficulte > car ton peut s'imaginer 
la terre commevne grande roue : flirquoy Galilee remarque que les pierresren- 
contrees parlesrouesdoiuents'cneloignerparla tangente, quis'eloignefipett 
de la furface dela terre, qua millc brafies elle ne s'en eloignepas d'vn doigt , 6c 
parce que leur inclination d'aller au centre par la fecante eft mille fois plus 
grande,elles ne peuuet eftre ietrees en haut par la terre,car bien que le poids fuft 
auflilegerqu vne plume, &quele mouuement dela terre fuft beaucoupplus 
rapide que celuy J Ariftarque , l'inclination d'aller en basfurpaffera toujoUrs la 
force de la proieclion,commc il demonftre en cette manicre.QUe lataifon qu'ii 
fauttrouuer foit come la ligne ABaC, ScqueBA 
furpafTe G tant que I'on voudra. Le centre du cercle, 
dontilfauttirer vne fecate foit D*de forte que la fe- 
cante foit a la tagentc come C a B A En apres il faut 
prendre la troifiefmcproportionnelledcB A a C, 
afcauoir A I , &faire que le diametre F E foit a G 
E (jomme B I eft a I A > & puis il faut tirer la tan- 
gente GH: carcecy eftant pofe, ton a ce quil faL 
loit faire , puis que G H eft a G E , comme ABaC, 
dautant comme B I a I A , ainfi F E a G E > & parce 
queC eft moyenne proportionnelle entre B A & 
A I , & G H moyenne entre F G , & G E, ils'enfuit que comme B A a C, ainfi 

FGaGH,&GHaGE,ce quil failloit demonftrer. 

Ilaioritcvneobjedlionprifcdecequel'empefchementdelaprojecTiionquc 

fait la roue vient dvnqfeulqcaufe,af5auoirdela diminution des efpaces entre 
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la rungente & la cii conference, qui fe vont toujours diminuant iufques a Hnfini 
vers ratcouchcmcnt'j & que la propenfion qua le mobile pou/dcfccndrcic 
peucdiminuer iufques a l'infini pour deux raifons;, parcequ'il patTe par rous les 
degrezpodiblesdetardiuecedepuisle point de fa cheutc iufques a tel lieu que 
Ion voudra, & que fa pefanteur fe peut diminuer iufqu es a Imfini \ de forte qu il 
femblequelafeulecaufederempefchementde la proiection ne peut pas rcfL 
fter aux deux autrcs iointes enfemble : A quoy il refpond par cette autre de- 
nionftration. 

Qj}AC,quivaverslecentre/oitperpendicuIaire a I'horizontalc B A , fur 
Jaquellefeferoitle mouuementdelaprofe&iondu mobile, fl la pefanteur ne 
le faifoit point defcendre en bas. En apres foit tiree la ligne droite A D du point 
A , qui face tel angle que l*on voudra auec AB,& qui foic diuifee en quelques 
efpaces egaux A F, FH, HK,d'ouilfauttirer les perpendiculaires F L, HI, 
K E iufques a la ligne A B. Et parce que le mobile pefant qui deced, & qui quite 
\ lereposacquicrt toujours vne plus grande vifteffe felon que 
] letempsvaencroiiTant,ilfautfuppoferqueles efpaces A F, ^— K H 
FH,&HK, reprefentent les temps egaux, & que les per- »-~i 
pendiculaires FO, HI,&KE reprefentent les degrez de vi- 
fteffe y de forte que le degre de vifteffe acquis pendant tout le 
temps A K foit la ligne K E a Tegard du degre H I acquis 
dansle temps AH, &; du degre F L acquis au temps A F^ 
lefquels degrez ont la mefme proportion que les temps ^c 

: ; KAjHA, & FA: &cCi Ton tiredautres perpendiculaires entre la ligne F A, Ton 
; trouuera toujours des degrez plus petits iufques a Tinfinienapprochant tou- 
jours du point A , qui reprefentele premier inftant du temps, ou Feftat du rc- 
pos,6c les retiremens vers A reprefentent la premiere propenfion au mouue^ 
mentdiminuee iufques a lmfini par rauoifinementdu mobile aurepos. 

L autre diminution deviteffe iufques a l'infini par la diminution de la pe- 
fanteur du mobile eft rcprefentee par la ligne A D tiree du point A , laquel- 
le fait vn angle moindre que B A E , & coupant les paralleles aux points 
M N O , monftre les degrez F 0,H N , &K M , acquis aux temps AF,AH, 
6c A K moindres que les autres degrez acquis aux mefmes temps , mais 
ceux-cycommedVn mobile plus pefant, & ceux-la d'vn plus leger. Or il eft 
certain que fuiuant que ligne E A fe retire vers A B, &que Tangle E A B fc 
I reftraint, laviteffedu mobile fediminue iufques a l'infini , Sc par confequent 
4 que ces deu* caufes font vnedoubIediminutioniufquesaWnfini,laquellene 
| peutempefcherquelarouenefacelaproiecl:ion,enreftituant le mobile fur fa 
"\ furfacc: autrementilfaudroitque les efpaces, par lefquels ce qui eft iette,doit 
defcendre , fuiTent fi courts que pour tardiue que peuft eftre la cheute du mobi^ 
le iufques a vne infinie diminution , elle peuft s'y reconduire : & partant la dimi- 
; nution des efpaces deuroit tellement eftre infinie^qu elle fiirpalTaft la double in-' 
-j finite de la diminution que rec^oit la vitefle du mobile qui chet:or vne grandeur 
? ncfe peut diminuerplusqu'vnautrequifediminuedoublemental'infinL 

A quoy il aioute que les degrez de vitefle diminuez a Hnfinifoit par la dimi- 
nution de la pefanteur du mobile , ou par 1c voifinage du premier termedu 
mouuement refpodent toujours par proportion aux paralleles comprifes entre 
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les deux lignes droitesconcurrentes en vn angle femblable a Tangle B AE, ou 
B A D , ou vn autre infmimenr plusaigu ,mais toujours re&iligne: & que ladi- 
minutiondesefpaces,parlefquelslemobiledoit retorner fur la circonference 
de la rou'e,eft proportionnee a vn autre forte de diminution comprife entre les 
2. lignes qui fctouchent en vn angle infiniment plusaigu & plus tftroit que nul 
angle droit , commc Ton void a Tare A N E , coupant les paralleles qui determi- 
nent les degrez de viteffe cant petits qu'ils puiffent eftre : or les parties de ces pa- 
rallelescomprifcsentrerarc,&:la tangente A B font la quantite des efpaces , & 
duretour fur la roue, & vontfediminuant en plus grande proportion que les 
paralleles dont ils font partie. 

Quant aux paralleles comprifes entre les lignes droites,elles fe diminuent tou- 
jours en mefme proportion > par exemple, fi A H fe diminiie de moitie au point 
F , H I fcra double de F L , & fubdiuifant F A par la moitie, la parallele tiree du 
point de cette diuifion fera la moitie de FL,&{ilon continue la diuifion iufc 
ques a lWini, les paralleles qui fuiuent feront toujours la moitie de celles qui 
precedent: ce qui n'arriue pas aux lignes comprifes entre la tangente, & la cir- 
conference du cercle: car f 1 Ton fait la mefme fubdiuifion en F A, fuppofe' que la 
parallele tiree du point H foit double de cclle qui vient du point F, celle-cy fera 
plus quedoublede lafuitfante > &fi Ton continue vers A , les lignes precedentes 
contiendront celles qui fuiuent immediatemenr, 3, 4, 10,100,1000, iboooo, & 
100 milions de fois,& dauantage iufqucs a Tinfini : de forte que cette ligne fera 
beaucoup plus courte qu il n eft neceflaire pour faire que les corps iettezreuicn- 
nent,ou pluftoft qu'ils fe maintiennent toujours fur la furface. Iepropofe en* 
core vn doute , a fijauoir fi la diminution de la viteffe qui prouientde la dimimu 
tion de la pefanteurdu mobile, fe fait toujours en mefme proportion , comme 
celle qui vient du voifinage du lieu de la chcute* ou fi elle fe fait felon la propor- 
tion des lignes comprifes entre lft fecante & la circonference, ou felon vne plus 
grande proportion. Et apresauoirrcmarquc queles viteffes des cheutesne fui- 
uent pas la proportion des pefanceurs, attendu qu'vnc boulcde fureau plusle- 
gere3oou 4ofoisqu , vnebouledeplomb, ne fe meut quafi pas deux foisplus 
lentement,ilconcludquelaproie&ion nc fe peutfaire, fila vitcfTe fediminue 
fort peUj encore que le poids saugmente beaucoup, puis qu'ellenefe fait pas, 
encore que Ton fuppofe qu elles fe diminuent en mefme proportion. Ce qui ar- 
riueroit aufli, bien que la viteffe fediminuaft beaucoup plus que la pefanteur: 
par excmple,felon la proportion des paralleles comprifes entre la tangente, & la 
circonference, & que 1c mobile neuft que la moindre pefanteur quifepuiffc 
defirer pour defcendreicar la diminution de la pefanteur felon la proportion des 
paralleles comprifes entre la tangente, & la circonference, a pour dernier but la 
nullitedu poids, comme les paralleles ont pour dernier butdeleur diminution 
rattouchement qui eft vn point indiuifible: or \x pefanteur ne fe peut diminucr 
iufqucsacerteextremite,parcequelemobiIenepeferoit plus* mais felpacedu 
rctourdu mobile iette' a la circonference fe reduit a cette extremite, quand lc 
mobile eft pofc fur la circonference au point de rattouchement , parce qu'il 
n'eft befoin d'aucun efpace pour y arriuer > de forte que la propenfion d aller en 
basfuffit toujourspour reconduirele mobile a la circonference, dont il eft eloi- 
gne par lc moindre efpace de tous, ou pluftoft par le neant. 
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ll faut maintenant examiner ces belles penfees de Galilee , afin que l'cfprit (e 
nuifTerefoudre > &sattacheraquelque verite'fi hbuslapouaortsdecouurin ce 
que nous efTayrons de faire dans la propbfitibn quiluic^ de peurqu " ~~* 
foit crop longue, & trop ennuyeufe. 
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PROPOSITION XVlL 



Zxaminer [ilaterre tornant comtffevneroue d\ne Vtftefje donnee tetter oit hi pierres 
par fa tangtnte* ou atttrement >oul*on^oit les propriete^ admirable s des 
diuers angles de contingence \ ft) Cexdmen des rai/ons de Galilee. 
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Ic commence cette propofition par la propriete admirable du ecrele , qui 
confifte a faire vn angle fi petit auec la ligne droite qui le touchejqtt'il eftim- 
pofliblede s'en imagiher vn auffi petit compofedez lignes droites: carle plus 
grand de tous les poflibles du cercle auecfatangente eftinfiniment mbindre J 

que le plus petit que Ton puiffe faire de deux lignes droites. Uy a mefmc des an- * 

gles compris par des lignes courbesplus grands que les angles corripofez d'vne 
ligne courbe & d'vne droite ,lefqucls ncantmoins font moindrcs que les plus 
petitscompofezdedeux lignes droites. Ce que Ton eritendra en remarquant 
que les lignes droites , & les courbes fe peuuent eonfiderer in 4 manicres, done 
la premiere eft quand deux lignes droites le rencontrent , &lors ellesfont le 
plus grand angle de tous. Lafeconde, quand vile ligne droite rencontre vnc 
courbe , dont Tangle eft toujours moiridre que leprcdeddnt. 

Latrbifiefme eft quand d<£ux circonferences cdnuexesferencbrttreht , com- 
me Ton void dans Tangle B R C , ou ARC de cette figure : car cet angle eft dou- 
ble de Tangle fait par la tangente, puis que D R B en eft 
la moitie: mais Tangle CRAcft moindre qite l'angle C 
R B de A R B compofe de la furfice conuexe du moin- 
dre cercle B R > & de la concaue du plus grand A R .* or 
cette {brpe dangle eft le moindre detous les angles qui 

fepuifTentimaginer>&y en peutauoir vne infinite felon que legates font partie !| 

dVn plus grand, oudVnmoindrecercle>lesanglesdela deux & de la troifiel- 

mefa56neftanttoujoursdautantplusgrandsaproportion que les cercles font $ j 

moindres* Qtiantaceuxde la quatricfmemanicre,ils fe prenhent par la diffe- | i 

rence des cercles, pource que les cercles eftant quafi egaux, commc A R & BR> j ' 

& fe touchant Tvn 1 autre en dedans font les plus petits angles qui foicnt pofli- 1 1 

bles, lors que les cercles font les plus grands des poflibles , & qu'ils ont quad 
mefme centre , & file moindre cercle qui fe putffe imaginer touchc le plus 
grand cercle poffible , il produira le plus graifcianglc de tous. 

Or quby que l'onface vne infinite cTangles en ces deux manieres, leplus 
grand des poflibles fera toujours moindre que le plus pdtitdeceuxqui fe peu- 
uent compbfer de deux lignes droites * car cet angle eft fi petit aue la terrene jjjj 
pourroit pas eloigner les corps de fafiirface,auantqu*ils euflent ldifir d'y retour- | | 
ncr a raifon du petit efpace qui fouftend vn fi petit angle, proche duquclon 
prend ledit efpace , encore que la terre tornaft auffi vifte que le premier mobile* 

Et fi Ton replique qu vne boule pourradumoinscouriffur lafiirfacede la 
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ccrre vers Orieftt , puis quelle ne s'eloignera nullemcnt du centre, 6c que la 
terre la pouffera de ce cofte la>il eft euidet que cette boule ne peut aller plus vifte 
que la terre , & qu ay ant vn mefme mouuement elle demeurera tou jours en vn 
mefme lieu. Ou Ton peut remarquer que fi quelque corps terreftre s'approchoit 
de la terre, a laquelle il neuft nulle inclination, quelle pourroit luy doner quel- 
que forte d'impreflion , qui nous feroit paroiftre le mouuement de ce corps 
v ers l'Orienc , s'il alloit plus vifte que la terre , ou vers i'Occident , s*il alloit plus 
lentement. 

Cecy eftant pofe>ilfaut examiner par nombres ce que Galilee a voulu de- 
xnonftrer par lignes , a fijauoir que Tefpace que doit faire le corps iette par lc 
mouuement iournalierde la terre pour fereiinir a fa furface eft fi petit > qu'il na 
que tropdc temps pour y arriuer. 

Icdispremierementquelaterrefait3<Jodegrezenz4 heurcs > 6c 15" de de- 
gre dans 1" d'heure , fi l'on fuppofele mouuement que luy donne Ariftarque. 
Secondemcnt ,{ile circuit de la terre eft de 64800000 braffes , vne minute aura 
30oobraffes, & ij"enauront750,dontlatangentefera dc jzjzz[ , & la fe~ 
cantedeioooooooo * , ou la tangente 717x151, & la fecante 100000000265, 
quin'exedeleraycmioooooooooooquedeztfj: & fi l'on reduit le diametre 
delaterreen4ii3<>3656pouces J ilferaaipGuce, iligne &c l 9 , e'eft a dire a fef- 
pace dont vne pierres'eloigneroit de la furface en vne feconde, comme ledit 
rayon entier a 2.65. Or la pierre tombera dans cette feconde dei44pouces> 
comme rexperienceenfeigne , &partantellefera 153 fois plus de chemin quil 
n'eft neceflaire pour la reiinir auec la terre. 

Quant a ce qu'aioute Galilee que les corps legets ne diminuent pas la vitefle 
de lqut mouuemet a proportion de leur legerete, & qu il a efprouue quvn corps 
pe(ant3o bu 40 fois dauantagene fait quafi pas deux fois autantde chemin en 
mefme temps jieveux icy remarquer ce qui en eft > fuiuant les plus exa&es ex- 
periences que nous en auons fait &repetc fort fouuentde different es hauteurs. 

Deuxbbules,dontl vneeftdepIomb,&rautre deboisblanc , defcendent 
aufli vifte hme que l'autrede i47piedsdehaut,encorequecelledebois foit 11 
fois plus legere, ou s'il y a de la difference dans les cheutes, elle n'eft pas fenfible, 
quoyquequelques-vnsdientauoirexpcrimentequcdes poids ayant vne fem- 
blable proportion en Ieurs pefantcurs,leplus leger fait 3 pieds moins de chemin 
que lepluspefant lorsqu'ils tombentde mefme hauteur. Mais quandvn corps 
eft (i leger qu il n*a quali pas la force de vaincre la refiftance de l'air , 1 on recon- 
noift pour lors la differente vitefle des cheutes 5 i'en donne deux exemples , Tvn 
d'vne boule de moiielle defureau , laquelle eftantegale a vne boule de plomb 
qui pefe cinq gros , ne pefequVn grain, e'eft a dire que la pefonteurdu plomb 
eft a cellc de cette moiielle, come 3 Co a 1, de forte que les bales de cette moiielle 
egales en grofleur a celles d Vn moufquet, peuuent feruir de grains pour pefer^au 
lieu de ceux de leton ou d'argent: Tautre exemple eft dvnc boule quinzefois 

f>tus legere que cellede la moiielle dcfureau,de forte qu'elle eft 5400 fois plus 
egereque celle de plomb: or elle defcend 3 fois pluslcntemet que le plomb , car 
elle ne fait que 48 pieds en tf", que le plomb fait en z. Quant a la moiielle defu- 
reau,elle defcend du mefme lieu dans 5",de forte que (a vitefle eft a celle du plob, 
commezaj , quifontlar^ifondelaDixiefme maieure: &neantmoinselleva 
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quafi auffi vifte au commencement de fon mouuement > d'ou ie concluray 
dans vne autre propofition que les corps pefans n'augmentent pas tou jours leur 
viteffe en defcendant , & qu ayant defcendu iufquesa vn certain lieu versle cen- 
tre , ils commencent adefcendre plus lentement , ou a conferuer la viteffe qu'ils 
ont acquUe iufques a cet endroit , fans faugmenter deformais. 

Si I'on prend Teloignement que doit auoir lecorpsiette,delafurface,on 
aura la mefmc proportion , tandis que la terre fait vne feconde de degre eft 
4 '" d'heure , laquelle vaut 50 braffes fur la terre jCeft a dire 1000 pouces, ou 
83 pieds J. 

La tangente dVne feconde eft 4848100, &lafecante 1000000000012, qui 
furpaffele rayon de 12, partantcommeioooooooooooo a 12 » ainfi le demi- 
diametre de la terre de 4948363636 a,£ de ligne * ou quafi l n de ligne: par 
confequentlapierres*eloigneroitde; 7 deligneen4 l 'd'heure,efqueIIesvnpoids 
fait;f de pouces, ou 7 lignes^^quoy qu ilne d'euft faire que % de ligne,celt a di- 
re enuiron 131 foismoins. 

Ec fi l*on veut prendre la difference de la tangente ala partie de la fecante qui 
eftentrelatangenteSdarirconference Ja tangente de 15" eft 2-7442, foisplus 
grandc , car fi la tangente eft 72,72151, la partie de la fecanre eft 26) : mais la 
difference de la tangentedVne feconde ala partie delafecante eft 404003 fois 
plus grande, car la tangente eftant 4848100 ,1a partie de la fecante n'eft que 12: 

L'onpeutparlemefmemoyentrouuerlaproieftionquife feroit dans vnc 
quatriefme minute d'heure, dans laquelle la terre feroit 15"" dt degre , qui va* 
lent 50 lignes fur la furfacede la terre, car Texcesdu rayon par defliis la fecante 
eft de 205 parties ,tcllesquele rayon en a iodoooobooooooooooo, & la tan* 
gente 20200400000 > or cet execzreuient a l loooooo de ligne , e'eft a dire a vnc 
partie de ligne diuifee envn miliondepartiesi 
$ Mais vne pierretomberoit ;< do de ligne dans vne quatriefme minute d'heure^ 
ceft a dire 133 plusqu'ilnc faudrok: cequi reuient exa&ement a la difference 
de I'efpace qu'elle fait dans vne feconde,af£auoir 144,8c de la diftance de la fur- 
face oufetrouueroit lapiere dans vne feconde de temps, car elle ne s'en eloi- 
gneroit que dvn pouce , vne ligne \. 

Par ou Ton void que la diminution des temps fuit tou jours celle de I'eloigne- 
ment dc la furface de mefmc proportion , que celle de 1 a 133 , fi Ton fuppofc 
que le poids fait 12 pouces dans \'i 11 eft done certain que la proportion de la 
tangente a fexcesde la fecante s'augmentegrandement, comnic Galilee a de- 
monftrejpuisquenij" d*e{pacefurIaterrclaproportioneftde27442ai , & 
en I'arcde i"elleeft de 404008 a i,c'eft adirepresde cent milions dc fois plus 
grande : mais en recompenfe la proportion fousdouble des efpaces au temps' 
diminue mcrucillerrtent les efpaces que doit faire le mobile, ce qui eft capable 
de tenir toujours la diminution des diftances en egale proportion de la diminu- 
tion des diftances que fait le mobile dans le temps auquel il s'eloigne par la tan- 
gente: quoy que fi Ton confidences proportions, ontrouuequ'elles nes'aug- 
mententpastantqu'ilfemble,dautantquel , arcde 15" eftant 1$ fois plus grand 
queceluyde i", ladite proportion de 404008 a leftprefque qumze fois plus 
j fan lf ^ Ue ce ^ e de 2 74 42 a 1 , & Tare de 1" eftant 2 40 fois plus grand que celuy 
dc l 5 * > la proportionde 98538536a! eft vnpeu plus de 240 fois plus grandc 
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que celle de 404008 a i : de force que cettc proportion s'eloigne fort pcude 
cecelledes arcs.EcGaiileepourroic auoir manque en ce qu'il prend les lignes 
qui tombent perpendiculairement de lacangente A B a la circonference du 
cercle , & lors qu'il dit que la proportion des parallcles KM,HN&FCfe 
diminuentproportionnellement^fionlesfaittomber fur laligne A D,&que 
cetre proportions augmente grandement,fi on les diuife par la circonference 
A I E , e'eft a dite fi elle tombent for ladite furface. 

Or Ton napasicybefoin des parallcles fufdites, parceque leretour vers la 
circonference nefe fait pas par KM,HN & FO, mais par- 
ies portions des fecants quifontentrelatangente A B,&la ^Mf-£Ug= 
circonference A IE >c'cft a dire par les lignes KE, HI, & d 
F L , lefquelles eftant continuees fe ioignent au centre C , & 
confequemment ne font pas paralleles : & puisnousauons 
monftrcque ceslignes augmentent leur diminution a TeC- 
gard de latangente A B {iiiuant la porportion des arcs : par 
exemple fi Tare A E eft iy fois plus grand que Tare A N, la 
tangenteA HfurpaiTcraapeupreslaproportiondelafecanteHl 15 fois dauan- 
tage quela cangente A K ne furpafTera la portion KE ;quoy que le fieur Galilee 
ne fentende pas ainfi, puis qu'il dit (implement que fi Ton diuife l'arc A N en 
deux , & que la perpendiculaire F O foit moitie d e la perpendiculaire H N,c'eft 
a dire des lignes qui font bornees par la circonference, & puis qu'on diuife Tare 
A F en deux,Ia perpendiculaire ne fera pas la moitie de la precedente,mais peuc 
eftrele tiers, ouquclqu autre partic> &fi Ton continue cette diuifion, les pre- 
cedent perpendiculairesfurpafferont lesfuiuantes 4, 6, 10, 100, & millefois,& 
plus : ce qui fe rencontre aux portions des fecantes, car fi Tare A Eeftdeiy", & 
l'arc A I dei", la portion de lafecanteHIqui eft de ^ deligne,fera222fois 
moindre que la portion K E>qui eft de 13 lignes: & fi Tare A L eft de 15"", ceft a 
dire 2,40 fois moindre que l'arc A I , la portion F L qui eft; ooooeo de ligne fera 
5882.3 fois moindre que la portion de la fecante H I,qui eft \ 7 de ligne, 

A la verite cette proportion eft tres-grande , mais ie netrouuepasqu'elle 
furpaiTefi fort toutes les autres proportions qu'on fe peutimaginer en cc fuier, 
comme dit Galilee, aucontraire celle des efpaces aux temps la furpafle, carfi 
la portion de la fecante de Tare de 1" > qui fe fait en 4'" d'heure, eft 2.22 fois moin- 
dre que celle de fare de 15'' qui fe fait en I'M'heurejlepoids fera 225 fois moins 
d'e/paceen 4'"quen i"d'heurc: &filaportiondelafecantcdelarcde 15"", qui 
fe fait en 1"" d'heure ,efl:58823 fois moindre que celle de Tare de 1", qui fe fait en 
4 V , le poids fera 57600 fois moins d'eipaceeni' // 'd 1 heure,qu , en4'''efquelles 
ilfait ^depouce,& en i /,/ d , heureilfaitUooodepouce,tadisquVnepierreicttcc 
par la tangentene fe doit eleuer que d'vnepartiedvne ligncdiuifec en vn mi- 
lion, cequin'eft pasfenfible, & Galilee nepeutpretendrcdemoindres parties, 

Neantmoinsfinoustraitonscecyauectoutefortedcrigueur ,il faut confi- 
derer combien le corps iette fe doit eloigner delafiirfacedans4cinquie(rncs 
minutes d'heure , pendant que la terre fait vne quatriefme minutede degre , qui 
reuiennenta3 lignes * lur la terre, ceft a dire a vne fi petite mefure qu'elle doit 
luffire aux plus curieux , puis qu en ce temps, & en cet efpace de proie&ionk 
corpsnefe doit eloigner de la furface que de w ".i 7 .o7 de ligne^c'cfta dircd*vnc 
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partiede ligne diuifee en zoimilions^arlexcezde lafecantc neft quVne par- 
?ie,dont le rayon a iooooooooooooqooooo ', & la tangente de la quatriefme 
niinuced , vndcgreeftdei346<?93333,quifurpa(rclaporcionde la fecante de la 
raifonde 1346695333 a i: or nonobftant cettegrande difference, lavitelfedu 
inouu ement qui doit rcconduire le corps a la furfacc , fe diminue t elletnent,que 
la proportion delefpacequ'il fait dans 4"'" d'heure, (efqucllesle corps fe doit 
eloigner dc la furfacc de ^7007 delignc ) a 1'efpace qu'il doit faire , n'eft pas fi 
arandc que celle que fay remarquee , mais die eft moindre i car nous auons 
crouuc que 1'efpace dontle corps s'eloigne de la circonference en 1"" d'heure, 
eft 13 3 fois moindre queceluy qu'il feroit en vnequatriefmcd'lieure en defen- 
dant* au lieu quecctte proportion fe trouue icy diminuce , & Tefpace dont le 
corps ferecule en 4 cinquiefmes^n'eft que 119 * 4 ou uo fois moindre que Fefpace 
qu il feroit dansledit temps en defcendant,de forte que ces deux proportions 
fe rapprochent,car elles eftoient cy deuant de 133 a 1, & maintenant elles font de 
11 9 J 4 a 1 : car fiTon co mparelcfdites proportions, on trouuera que le temps di- 
minue dauantage les efpaces de la cheute, que les diftancesde la tangente a la 
circonference nefediminuent par la petiteffede Tangle qui fe fair au concours 
de la tangente a la circonference , puis qu en 4"' d'heure la tangente ne s'eloigne 
que de \ 7 de ligne de la circonference, en 4 cinquiefmesde 10 [ o870 o 7 de ligne jde 
forte quece dernier eloigncment eft 1 1887 471 fois moindre que le premier. 

Mais les efpaces que lepoids fait aux temps fufdits font plus diifcrens, parce 
qu'en 4", lipoids fait 1'depouce ,ou 7 lignes ^» & en 4^'ilne fait que ^00.0 de 
pouce, ou ^oo de ligne, qui eft vnefpacei^tfoooofoismoindreque le pre- 
mier. 

D'ou il eft aifc de conclure que fi Ton augmentoit la viteffe de la terre 
comme veutGalilec, &que,parexemple,onlafifttorner vn tourenitheu- 
res , le corps s'eloigneroit de la circonference de f t0I o8 7 oo7 de ligne en 2/"" d'heure, 
auquel temps le corps tombant ne feroit que l€ l 7S oo de ligne , de forte que le che- 
min qu*il feroit en il"" feroit 30 fois plus grand quilnefaudroit. Siontrouuoic 
descQrpsfilegersqullsnefifTent qucupiedsen 12,'' ,ils ne pourroient arriucr 
a la furface , car s'il ralloit ] lo de ligne pour y retorner , il ne feroit que ^ 4 « A quoy 
Ton peutaiouter que la fuppofition qui double lemouuement de la terre neft 
pasimpoffible, puis quel'onfuppofelemouucment annuel, qui eft 3 fois plus 
vifte que le iournalier : or ces 3 degrcz de viteffe aioutez au mouuemenc de la 
terre font lemouuement quadruple aux lieuxouil eft midy > de forte qu'il eft 
auffi violentquefilaterretornoitenfixheuresautourdefonaxe: & alors elle 
ictteroit le corps to \ , 87007 de ligne en vne cinquiefme ; & bien que fon puiffe 
dire que les poids n'ontaucundefirdaller vers le centre deccmouuement an- 
nuel > neantmoins puis que les pierres font dc la nature de la terre, elles ontlc 
mefme mouuement qu elle. 

Nous auons done monftre,qu*il neft pas veritable qu encore que Ton aug- 
mented lemouuement parlatangente, ficqueTondiminuaftceluy qui fe fait 
par la fecantc , que le chemixi que le poids deuroit faire pour arriu er a la circon- 
ference, feroit fipetir, que quelquc temps qu'il y euft , il feroit toujours trop 
fuflSfant:car nous auons monftrequ'endoublant feulement lemouuement de 
la terre, le poids tres-lcger qui ne feroit que it piedsen <j", ne pourroit arriuer 
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afon but > or laiffant le mouucment de la terre>tel qu illemet,leditpoid$nc 
pourroic arriucr a la furface pendant lc temps qu'il eneftchaffe: toutesfoisfi 
nos nombr es s'cloignen t plus de la verice* , que les lignes qu il propofe , il eft per- 
mis a chacun de les examiner plus exa&ement. 

COROLLAIRE. 

Encore que Ton puiffe deduire beaucbup de chofes de cette propofition,qui 
appartienntnt a la proie&ion de tou tes fbrtes de roues , neantmoins il eft plus a 
proposd'examiner dans vne nouuelle proportion qii'elle proportion il y a de 
la proieftion dVne grande roue a celle d vne petite > afin que nous nc con^ 
fondions pas les difficulcez. 

PROPOSITION XVIII. 

Ex flicker la difference des proie&ions qui fe pcmient fuire par les differ entes Vifleffe's 
d'^ne me/me roue, & de deux 9 ouplufiems rani's de diticrfes grandeurs. 

Puis que nous auons compare la terre a vne grande rbu'e^ il faiit examiner fi 
laproiedttondecequieftmis,oudecequitombefurles roues qui tornent eft 
iette dautant plus loin , qu elles font plus grandes : 6tt qu'elles tornent plus 
vifte. Surquoyilcftraifonnable devoir lesfentimensde Galilee, puis qu'il eft 
le premier qui enaparle, & qui a dit que la mefme roue chaffe dautant plus 
loin les pierres qu'elle tornera plus vifte , parcc que la caufcdelaproie&ion 
croiftenmefmeraifonquela viftcffe imais fironaugmentelaroue, &qu'elle 
nc face pas plus detours en mefme temps que la moindre , la caufe du chaffe- 
ment , oii de la proie&ion ne croift pas liiiuant la viteffe de la circonference : ce 
qu'il croid prouuer par Pexperience de laproiedtion quifc fait d Vnepierre auec 
des baftons, que Ton fend par IVn des bouts afin d y faire tenir la pierrc 5 car 
OH la peut letter auec vn bafton longd'vne braffc, quoy qu on ne puiffe auec 
vn bafton de fix pieds, encore que lemouuemcnt de fon extremite foi&deux 
fois plus vifte fepe celuy dVne braffe. 

Ce qu'il rapportc a la differente manicre de proie&ion , car la picrre nc quir- 
te pas le bafton tandis quon lc mcut vniformcmcnt, mais lors quilvaplus 
vifte il faut retcnir le bras pour r eprimer fa v ifteffe , afin que la pierr e echape , & 
fe metiue auec rimpetuofite quelle a aquis : ce qui ne peut arriu er au grand ba- 
fton j parce que fa longueur , & fa flexion n'obciffent pas fiaifementaubras 
pour s'arrefteraffezpromptemenr, & continue d'accompagner la pierre , & 
laretientendiminuantfonmouuementpeuapeu > cc qu'il confirme par far- 
reft que le grand bafton rencontre ,&: qui luy fait quitter la pierre , coramc le 
heurtqucfait vn bateau contrc le fable luy fait quitter ccux qui font dedans, 
qui tombent vers lecoftcouilcouroit > &cc qui luy fait accorder que tout ce 
quieftfurlaterrcfe renuerfcroit,ftellercncontroit quelque obftacle fcmbla- 
* ble en fe tornant. 

Cccyeftant pole ^ils'efforcede prouuer qu Vne grande roue n a pas plus de 
force pour letter vn corps qu Vne petite , encore qu elles facent leurs tours en 
mefme temps , & que la circonference de la grande aille niille fois plus vifte. 



J* 



..Ml 



■ <'i 



T'i 



t.4 
•I 1 

'1 



a 



■t 






Du Mouuement des Corps. 147 

La refiftance que fait vn corps au mouuement prouicnt de fa naturelle incli- 
nation, oudequelque autre qualitc qui lc fait rcfiltcrau mouuement , car Hn- 
clinationqu'iladcfcmouuoii'enbascft egale a la refiftance qu'ii a daller en 
haut j commc Ton experimente dans la balance dont les deux points cgalement 
cloignez du centre demcurcne en equilibre, parce que la pefanteur de Tvn refi- 
fte a celle de l'autre, qui ne le peut faire monter s quoy quil fcftible que fa refi- 
ftance au mouuement en haut ne confifte pas dans la feulepefanteur, puis quvn 
poids decent liures n'en peut haulier vn de 4 ,lors que les bras de la balance 
ne font pas egaux ; ce qui lc pratique tous les ioursauec la Romaine. 

Ilfautdoncrapporter cette differente force aux differens mouuemens des 
poids, & dire qu'vnmefme poids a dautant plus de force quil eft plus eloigne 
du centre de la Romaine, parce quil fe meut beaucoup au tnefine temps que 
hwtrefe meut bienpcu>de forte que la viftcfTedu moindre recompenfe precis 
fe'ment la pefanteurdu plus grand > car f I l'on attache vn poids de centliures ail 
moindre bras , & vne liure au plus grand qui foit centuple du moindte* la 
litire fera cent fois plus de chemin en s'abaiflant, que fautre poids en fe hatiffant. 

D'ouilconcludquelonaautantdepeinearefifter a vn mobile d'vne liure 
qui fc meut auec cent dcgrezdevifte(Te,qu s a vn autre de cent Iiures , dont la 
viftefle n a qu'vn degre. Ie viensmaintenantafademonftration. 

QueBGfoitlacirconferencedc la moyenne roue, 6c CE de la plus gran- 
der que ledemidiametre A BCfoit perpendiculaire a Thorizon, & que par les 
points B & C Ton tire les tangentes B F , C D> que les deux par- D 
tics des arcs B G , C E foient egales , & que les roues (bient tor- 
neesdemcimevifteflefurleurcentreA,& que deux mobiles, 
par exemp!e deux pierrcs, foient portces par les circonfercnces ^vT~~ 
B G > & C E d'vne egale viftcfle , de forte que pendant que la 

!)ierrc B court par I*arc B G , la picrre C face Tare C E > ie dis que 
a circonference de larnoindrerouc a beaucoup plus de force 
pour letter la pierre B , que celle dc la grande pour iet ter C , pource que la pro- 
iedtion fe dcuant faire par la tangente , quand les pierres quittecont les points B 
C, cllesiront paries tangentes B F, CD>or la pierre B nc peut demeurer fur 
la roue , fi fa propr e pefant eur ne la retiro de la longueur de la fecante F G , ou de 
la perpendiculaire tiree du point G a B F ; mais la picrre C,a feulement befoin de 
fe retirer delalongucurdelafecanteDE,ou dela perpendiculaire menee du 
point E a CD Jaquclle eft beaucoup moindrc que FG,& toujours dautant 
moiodre que la roue eft plus grande. 

Et parce que les efpaces fe doiuenc faire en temps cgaux , lors que les roues 
fonttomeesdcBcnG,&:dcCenD > laretra(aionde la pierre B par F G doit 
cftre plus viftc quel autre D E> &partantilfaut vne plus grande force pour re- 
tenirlapierreBafarouc,que lapicrrcCalaficnne. L'on peut encore dire que 
les vifieffes des roues eftant egales, dies donnent vne egale impetuofite aux 
pierres, par la tangente, mais que ne seloignant pas tant en la grande roue 
cile fecondele mouuement de la pierre C,& appaife doucement I'appetit qu cl- 
lca des*eloigner, cequin arriuepas a la moindrc roue , dont la tangente s'e~ 
loignebeaucouprde forte quil faudroit peut eftreautant accroiftrela vifteflc 
de la grande que la grandeur de fondiametre pour luy faire ietter Ci pierre au/E 
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148 Liure Second 

fort qu alamoindre, & quelaterren'auroitpasplusde force a ietter lcs corps 
que la petite roue B G quel'ontorneroitvnefoisen^heures. 

Voyonsrriaintenantcequily a de veritable dans cedifcours, Sc parce quii 
eft alfez long , il en faut mettre l'examen dans lapropofition qui fuit. 

PROPOSITION XIX. 

Determiner quelle force auroit la tme pom ietter les pierres > & les autre* 
corpsy ft ellc fe tornoit en ^tngt quatre heures > &* quelle eft 

la force des antres roues* 

ll eft difficile deconclure fans experience, quelaproie&ion des roues fefaf- 
fe par la tangente, & que la force des plus grandes roues foit plusgrande que 
cclledespetitess & il fembleqitefon peutauoir autantde droit de dire que fi 
clle fe fait ainfi , le tnouuement de laterreauroiti7i8i8i8foisplusdeforcea 
ietter les corps, qu vne roue de deux pieds en diametre quitorneroit en z 4 heu- 
res, parce qu'envn arc femblable la tangente, ou la perpen- 
diculaire eft dautant plus grande, Sc dautant plus eloignee de \ 
la furface, que le diametre de la grande roue eft plus grand 
que celuy de la moindre. Qu* A C (bit le demidiamctre de la 
terrede 17181818 pieds, 8c ABd'vnerouedVn pied, Tare E 
Cfera i7i8i8i8fois plus grand que B I> & la tangente ED 
autanrdefois plusgrandeque B O.Il aniueralamefmecho- 
fe a la diftancc D E , ou a la perpendiculaire E L a Tegard de la 
diftancc I O* de forte que la terre ietter oit vne pierre dau tant 
plus loin que ton demi diametre eft plus grand > parce quelle 
va dautant plus vifte , encore qu ell e ne face pas plus de tours quela petite rou& 
Et la conduite que fait la plus grande tangente ne peut appaifer I'appetic du 
mouuement, de la pierre 5 parce qu'il ne la touche plusfi toft qu'elle a quitte 1c 
{jointd'attouchementjdemanierequel'onn'aicy que fairedes diftances d*a- 
ilec lestangentcs^ny desperpendiculaires(ufdites,car la proie&ion feroit bien 
petite, fi la pierre nalloitdumoins auffi loin que ledemidiametrcde laroiic: 
mais il faut fculement confiderer les lignes horizontales B F & C D ,par lefquel- 
Ies la pierre doit aller ; quoy qu* ellene les foment pas entierement , car quand lc 
point de la roiie B viendra en G , ellc n'arriucrapas en F iufques ou va la tangen- 
te de Tare B*G,autrement fon mouuement s'augmentcroit en allant , puis que 
la tangente B F eft plus que double de la tangente B O , encore que Pare B G 
ne foit que double de Tare B I : ce qui repugne a Texperience qui monftre que 
les mouuemens violens fe diminucne , & qu'ils ne font iamais plus viftes que 
le mouuement de leurs caufes. 

Ccftpourquoy il vautmieux prendre la Iigne horizontal BF parallele au 
finusde Tare que fait la roue pendant que la pierre femeut , iufques a cc que la 
roueaitfaitvnarcde45degrez:ce quis'accordecnquelquemaniere au mou- 
uement de la pierrejaquelle vadu commencement quafi auffi vifte que la roue 
demefmequelefinusd*vn petit arc eft ferifiblement auffi grand que (on arc: 
dc force que le mouuement de la pierredeuientpluslentqueceluydelaroue 
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Du Mouuement des Corps. HP 

coffline les finus deuiennent moindres que leurs arcs : non que ie vueille di- 
re que ccs diminutions {bienc entierement fcmblables , autremcnt la pierre 
nedcuroit pas pafler la longueur dudiametre de la roue , puis ^ 
que les finus ne s augmentcnt plus quand ils s'approchent du 
quart decercle,&qu ils ne deuiennent pas plus grands que le 
rayon auquel ils arriuenc : ce qui arriueroit peut eltre a la pierre, 
fi la force ne la pouflbit pas plus loinquclediametre:c'efta H 
dire que la pierre partant de.B arriucra enE, quand la roue 
aura fait Tare B F, de forte que lechemindc la pierre fera egal a la longueur du 
finus CF ; & qu and elle aura fait Ie quart ducerclcBH, la pierre fera en la li~ 
gne DH, &c aura fait vncheminegal au rayon H A. 

Cecy eftant pofe , afgauoir que la pierre doiue pluftoft fuiure la longueur du 
finus que de la tangente ( ce qui s'enfuit mefme de Topinion de Galilee qui v cut 
qu'ellc tombe fur la roue , ce qui nepeutarriuerfiellenefuit la tangente > 6c 
ouiditquefapefanteurafeulement befoin de la retirer par la perpcndiculaire 
titeedupointEa la tangente CD,du grand cere le,ou par la perpcndiculaire 
tirec du point G ala tangente B F du moindre cercle>)il fauc feulement mefurer 
la ligne C L que fait la pierre poulTee par la grande roue , tandis qu'cllc fait Tare 
C E , que ie fuppofe de 7 degrez> & puis la ligne B K , que fait la pierre, pendant 
que la moindre rouefait Pare B G de 14 degrez : d'ou il s'enfuit que cette roue 
fera deux tours, 6c la grande vn , afind'allerd Vneegale vitefTe , & ncantmoins 
quelle n'aura pas plus de force a ietter que la grande, dautantqu'enmefmc 
temps que la grande chafTera la pierre de C en L , la moindre la chafTera de B en 
H i or la ligne L C eft egale au finus de 7 degrez EM, qui eft 12.186 parties, 
tellesquelerayonACenaiooooo, & dans la moindre il eft de 2 437 2 parties, 
tellesquefonrayonA Beftdeiooooo. Or la ligne BK. eft egale au finus de 14 
degrez NG (qui eft I'arc fait par la moindre roue) qui n'eft que de 24192 par- 
ties , 6c qui par confequent eft moindre que la ligne C L , e'eft a dire que la pro- 
iectionde lagranderoue,dei8c \ de forte quelle a deux fois plus de force que 
3 la moindre , encore qu'elle face deux fois moins de tours. 
I Ce que Ton verra encore mieux fi Ton prend des roues plus differentes , par 

•'i exemple , fi Tare de lagrande roue C E eft de deux degrez , dc fi elle eft fix fois 
j plus grande que la moindre, car la ligne L Cferade 209 40 parties, c eft a dire 
% : fix fois plus grande que le finus de deux degrez i& Tare de la moindre roue BG 
eftaiu de 12 degrez, la ligne BKneconticndra que 207 91, e'eft a dire 149 par- 
ties moins : &fi lagrande eftoit cent fois plus grande , pendant quelle feroic 
I'arcCE de 1 8, la petite feroitl'arcBGdei 80', ou 30 degrez : 6c tandis que la 
pierre fcroit iettee de C en L,dont la diftace eft egale au finus dc 18' M E, qui eft 
de 51 4 parties, tellesqu'AC en a iooooo,ou 52.400 tellesqu'ABenaiooooo, 
la pierre feroit iettee par la petite roue de B enK,dont la diftace eft egale au finus 
N G de 30 degrez , qui a 50000 parties du rayon A B : de forte que quand la pe- 
tite faifant cent fois plus detours que lagrande pour allerauffivifte, icttcroit la 
pierre iufques a 500 parties , la grande roue la iettera iufques a 12 4 de ces parties* 
cciradireenuiron'o plus loin que la petite, qui laietterapar exemple a 20 pas, 
& la grande a 21 , quoy que Galilee affeure que la petite la iettera plus loin. 
Mais parce que les raifons que Ton s'imagine fort bonnes , trompent (buuenc 
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dans la Phyfique , comme fay demonftre en plufieurs endroitsdecetouura- 
ge>icviensal'experiencc,arinderemarquer lamaniere done lanatureagic en 
ccs mouuemens, & d'entirerladecifion. 

Ayant oris deux roues en raifonfefquitierce,dont la plus grandc a fon jdia- 
metre de trois pouccs 8c demi , 8c leur ayanc fait faire 2,0 , ou 22 tours dans vne 
feconde d'heure, la plusgrandeaiettelaboule(quitomboit delTus de la hau- 
teur d*vn doigt ) enuiron deux pieds , & la petite d'vn pied & demi : mais quand 
ellesne font que 10 tours dans vnefeconde, ellesne la iettent point du tout? car 
elles commenccnt fculementa la ietter d'vn demi pied lors qu'clles font 12 ou 13 
tours dans ladite feconde. Cette proiedtion eft horizontale , & quafi auffi vifte 
au commencement que le mouuement de la roue, quoy quaprcs fefpace de 
ce demi pied , ou des deux pieds elle tombe foudain a terre , cc qui eft cftrange, 
attendu que lesmouuemensviolensquivont vifte out couftume de tranfpor- 
ter le corps bicn loinj cequi peut fcruir a decider la difficulte que icpropofe 
en vn autre endroit, a f§auoirfivnmefmc corps peut eftre tellement iette par 
vnemefme ligne,parexempleparalleleal'horizon, quenallant plus vifte au 
commencement, ilnaille pas neantmoinsfi loin, que quand il fera tellement 
iette par quelque forte d'induftrie,quil aille plus tardiuement au commence- 
cement. 

Mais ie reuiens aux roixes , arm de remar quev encore qu Vne autf e grande qui 
fait tornerles deux precedent es,ne fait nulleproiedtionde la boule qui tombe 
deiTus, quand elle torne trois fois dans vne feconde, qui eft le mouuement Ie 
plus vifte qu on luypuifTedonner aueele bras, qui la fait aller auffi vifte que la 
moindre qui fait 10 tours 8c demi: peut eftre qu'elle feroit vne mefme proic- 
c~Hon que la petite fi elle alloit auffi vifte lors quelle fait 2 oou 22 tours, ce qui 
arriueroitfi elle faifoit 6 tours dans vne feconde d'heure. Quoy quil en foit les 
experiences en font tres-difficiles , car en laiiTant choir plufieurs bales de plomb 
de mefme groffeur fur vne mefme roue, qui vatres-vifte,quelquesfois la pro- 
ie£rion fe fait de deux pieds , d'autresfois d'vn pied, ou de demi pied , & d autres 
fois il nc fe fait nulle proie6tion : ce qui m*cmpefche de conclure fur ce fuiet ,iu£. 
quesa cc que d'autres experiences faites en plus grand volume ayent donne plus 
de lumiere , c eft pourquoy ic pafle a dautres difficultez. 

PROPOSITION XX, 

cdjfauoir f! ton peut demonjtrer que U mouuement des corps pe/ans , qui defcendent* 

eft fimple y &* perpendiculaire > & file mouuement circulairede la terre 

empefcheroit ledit perpendiculaire > ou s'd luy eft oppofe. 

Il eft certain qu'onnef^aurokdemonftrer file mouuement des corps qui 
tombent eft {implement perpendiculaire, ou s'il eft compofedu droit 3 & du 
circulaire, dautant que toutes les mefmeschofes que nous voyons arriucroient, 
&confequemment que nous nepouuonsapperceuoirfi toutes chofes fe meu- 
uent circulairement , comme le ciel , ou dc quelquautre mouuement : par 
exemple: Vonne peut ajpperceuoir fi les nauires , & les bateaux fe meuuent, 
ou s'ils font immobiles , par les boulets, dc les pierresquonlaifletomberdii 
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Du Mouuement des Corps. 15* 

haucdc lcurs mats ,parce que les poids tombent toujours au pied du mas 5 en- 
core qnele nauire aille plus vifte que le poids ne defcend,dont nous explique-- 
i ons la raifon , aprcs auoir examine fi le mouuement perpendiculaire des pierres 
&c. eft empefche par le circulairc , & fi ccs deux mouuemens font oppofez. 

Aquoyierelponspremierementquefi I'on prend le perpendiculaire pour 
ccluy qui conduit le mobile du lieu d'ouiltombe iufques au point auquel il ar- 
riue par la lignc la plus courte, &: que Ton s'imagine vn point fixe au lieu d'ou il 
eft combe , que le chemin de la pierrc qui defcend de la liune iufques au pied da 
niastandis que le nauire femeur,nVft pas perpendiculaire, quoy qu'il femble 
Tcftre a ceux qui laiffcnt tomber le poids , & a ceux qui font dans le nauire,com- 
nie il eft aife d'experimenter dans vn carroiTe courant : car celuy qui eft dedans, 
& qui ictte vne bale en haut croid qu elle monte , & qu'elle retombe perpendi- 
culairement, & en erTetiilarecoit dans fa main, comme file carroftc demeu- 
roit immobile , quoy qu'il aille tres-vifte, & que la bale iettee en haut le plus 
droit qu'ilfepuiiTeimaginerd'euft tomber derrierele carroiTe. Mais celuy qui 
fe tient a terre , & qui regarde le mouuement de la bale remarquc tres-aifement 
qu'elle ne va pas droit, & quelle decline dautant plus vers les cheuaux qu'ils 
vont plus vifte. La mefme chofe arriue a la bale qui toxnbe de la hune , 6c a cellc 
qu'on ictte en haut dans vn bateau qui femeut. 

D'ou il eft aife de conclure que le mouuement de ces corps n'eft pas perpen- 
diculaire, & qu'il ne nous eft pas poflible d'apperceuoir fi la terre fc meut par ces 
cheutes, qui nous paroiftront toujours perpendiculaires,comme dies font a 
ceux qui font dans vn carroiTe, ou dans vnvaiffeau de mer. En fecond lieu, ie 
disque le mouuement circulairede la terre n'empefcheroitnullement les mou- 
uemens qui nous paroLTcntperpendiculaires , comme Ton experimente dans 
vnvailTeauquife meutfansfe balancer d'vncoftcny dautredepuisle moment 
de la cheute du poids iufques a ccqull arriue au fond, carle poids tombc par la 
mefme ligne que defcend le filet d vn plomb attache au haut du vaifleau ; quoy 
qiulfoitexpofedetouscoftezaiairexterieur,&atoutesfortesdevents : or lc 
mouuement du vaifleau, &de tout ce quifemcutfurla furface de leau, ou de 
la terre eft circulaire, puis que la terre eft ronde* 

Orilfemblea plufieurs que le mouuement iournalierde la terre eftant (up- 
pofe, doit empefcher la cheute perpendiculaire des pierres, car bien que ces 
i mouuemens ne femblcntpascontraircs, comme ceux quife font en haut 8c 
en bas , neantmoins le mouuement parallele a Thorizon, qui n'eft pas ce femble 
contrairealacheute dupoids^'empefche daller vers le centre de la terre, vers 
lequclellenedcfcendroitiamais, fi le mouuemetde la proie&ion horizontal 
eftoit etcrnel , comme il arriueroit peut eftre fans la refiftance de lair quisy op- 
pofe. D*oii Ton pourroit conclure que le mouuement circulaire de la terre pole 
etcrnel , & eftant aufli vifte que celuy dvnboulet qui fort delabouche d Vn 
canon, deuroit empefcher la cheute de toutes fortes de poids , fi elle Ieur im- 
primoit fon mouuement > ce qui narriue pas* & ce qui femble demonftrer 
que la terre n eft pas mobile, 

Et fi Ton refpond que le poids s'approche toujours du centr e,quoy qu infen- 
fiblemenc , quelque violence que le mouuement horizontal puifle faire au per- 
pendiculaire , l'on peut repliquer que la force qui porce le boulet eft fi grandc 
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qifelle le porte plus haut que la ligne horizontal, commePon experimente 
quandle but eft pres , carle coup eft trop haut : quoy que Ton puifle rapporter 
ccteffetalapoudrc qui s'elcue en rair,©uaPame du canon qui n'eft pas paral- 
leled la ligne horizontal dePceil&du but. 

L'onpeut encore refpondre que le mouuement circulaire , dc perpendicu- 
laire eftanstous deux naturels a vn mefme corps, ne s'empefchent pas, com- 
me quandlVndes deux eft violent, &eftranger, &qu'ilfaudroitpluftoft dire 
que le mouuement perpendiculaire eft violent a la pierre que le circulaire. 

A quoy Ton peut mefme aiouter que le circulaire violent n empefche nulle- 
ment la pierre dedefcendre, car elle defcend auffi bien du fommet dVn mas 
haut de 48 piedsen^", quandle vaifleau femeutde telle viftcflequ'onfe puifle 
imaginer , quelorsqu'ilnefemeut nullcment > parexemplefi le vaifleau fait 48 
pieds en mefme temps que la bouletombedc lahune haute de 48 pieds , il eft 
certain que la pierre defcrit vne ligne dans Pair qui peut la ligne perpendiculaire 
de la bale 48, &: la ligne horizontale48, que defcrit le vaifleau, ceil a dire 
que le chemin de la pierre eft la diagonaledes deuxcoftezde ces deux mouue- 
mens de 48 , & neantmoins qu'elle fait le chemin de ladite diagonale en mefme 
temps qu'elle feroit le chemin du cofte , fi le vaiffeau nc fe mouuoit point. 

Etfi le mouuement circulaire empefchoit tant foit peu la cheute perpen- 
diculaire, elle feroit dautant moins empefchee, que la pierre feroit plus pro- 
che du centre , ou le mouuement circulaire eft plus rardif , & confequemment 
elle tomberoit dautant plus vifte qu'elle approcheroit plus du centre , foic en 
continuant (a cheute commencee dans tel lieu que Ton voudra defliis , ou ded 
fous la furface de la terre , ou feulement en la commen^ant. Mais cette maniere 
de cheute ne fauor iferoit pas celle qui doit fe faire en 6 heures par le demi cerclc, 
dont nousauonsparle cy deuant. 

Or Ton peut conclurede tout ce dilcoursquefi la terre tornoit en 14 heu- 
res, ou en plus ou moins de temps , qu'elle n empefcheroit nullementladef- 
cente des poids, laquelle on apperccueroit toujours auffi perpendiculaire, com- 
me Ton fait en fuppofant fon immobilite. 

Voy ons maintenant la raifon pour laquelle les poids femblent choir perpen- 
diculaircment, tant dans les batteaux , & dans les carr ofles, que dans t ous les au- 
treslieuxfemblables.Surquoyiedipremieremenrque ce n'eft pas que le vaif- 
feau poufle la pierre, parce qu'il neft pas neceffairequ'illa touche, attendu 
qu'eftant iettee en haut dans vn air librc elle retombe dans la main qui la iette, 
quoy que le battcau , le carrofle , ou le cheual qui portent celuy qui iette, aillcnt 
de la plus grandc viftefTc qu'il eft poflible : quoy que Pon puifle dire que la main 
poufle auflibicn labale,comme feroit le vaifleau , dont elle femble eftre par tie, 
puis que le vaifleau aucc tout ce qu'il contient fait vn folide , qui s'enfonce dau* 
rant moins dans Peau qu'vn egal folide d'eau eft plus pefant , commc nous mon- 
ftrcronsailleursauec Archimede. 

En fecond lieu,ie dis que la main,ou le batteau communiquent leur mouue- 
ment au poids qui defcend , foit en le pouflant , quand on le fait tomber du haut 
de la hune vers la proue,ou en Pattirant , quand il chet du cofte de la poupe , car 
fuppofe quelevaiflcaufacei8piedsdansvnefecondedlicure,ilferavn pied & 
demi en 5"', efquellcslepoidsncchecquvnpoucc.ee que Pon peut confirmer 
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par la cheutc dvne boule pofcc fur le bout d'vn ais > lcquel eftant retire auec vi- 
tcfl'c, empefche qii'elle nc tombc fur lc lieu qu'ellcrcgardoita plomb,carelle 
trauchit vers le lieu oui'on tire l'ais : Sc par vnc fueillede papier, ou par quel- 
quMutrc corps femblable, qui fuic la main que Ton en fcpare promptcment. 
Meancmoinsil n'y a guercs dapparencc que cette attraction , ou ce 1 egcr attou- 
chement eloigne fi fort toutcfortede poids, commeil arriuc dans les nauires, 
dontla hunca48 piedsde haut,lcfqucllesfont5 millesd'Angleterre par heu- 
re,car le poids qu'on laifle tellemet choir du haut de ladite hune,que le bout des 
doigtsquilelaifTenttomber, regarde la poupe , eft coujours tombe au mef- 
me lieu quil fuft cheu fi le vaifleau euft efte immobile , quoy quil s'auan- 
call de 1 4 pieds, pendant que leboulettomboit : or cette difficult*? merke vne 
propofition particuliere. 

PROPOSITI ON XXL 



Ex 



•pliquer pour quoy ta pierre qtion laijfe cheoir du haut d\n mat de \>aijfeatb 3 ott d'\>n 
camjje* &c. ott quon iette en haut tombe fur le mefrne lieu du vaiffean> otidti 

";■ canojfe > foit qtt'ils demeurent immohile$> oh quil* aillent de telle vitefje que Fo?i 

i <voudra* 

■ it 

''1 .... 

11 eft certain qiie Foil revolt dans la main la pierre que Ton iette le plus droit 
,: que l'oii peut en haut, lors que Ton eft dans vn bateau, ou dans vn car rofTej 
J] quoy qu'ils aillent auffi vifte que la pofte,ou lesoyfeaux > cc qui arriueroit fern* 
:?'j blablement, s'ils alloient aufli vifte cjuvnc bale d'arquebufc,car l'expericnce 
I contraint de quitter la preoccupation qui empefche plufieurs de le croire. 
I Oiilfemblc que Galilee tire la raifonde cette experience, de la facilite qu'a 

I vne boule fur le plan horizontal, lors qu il veut qu on s'imagine vn bbulet de 
I cuiure fur vn planpoli comme le marbre, & que tous les empefcherftens de 
l'air foient oftez,car il n aura pas plus d 'inclination au mouuement qu au repos, 
arailbn qu'il eft toujours cgalement eloigne du centre,& que s*il eft poufTe,fori 
\ mouuement fera eternel, file plan n'eft point borne , ny ayant aucune caufe 
i qui retarde,qui hafte, ou empefchefon mouuement.Cecy eftant pofe,il dit que 
I l'eau eft vn plan horizontal fort poli, lors quelle eft calnie > & que les vaiffeaux 
| qui flottcnt deiTus,& qui font pouiTez, font difpofczafe mouuoir perpctuelle- 
mcntKequ'ilfaut aufli conclure des pierrcsi&c des autres chofes portees par le 
I bateau , lefquelles acquierent Vne impctuofite capable de leiir faire fuiure le 
vaiifeau>toutempefchementcftantofte,a f^aubirlarefiftencedeiair, & Tin- 
clination d'aller en bas , qui petiuent empefcher le mouuement circulaire.Mais 
lair empefche fort peu vne pierre bienpefante, comme Ton experimente danfc 
les grands vents , & fi l'air eft portc de mcfmc vitefTc que le vaiffeau , il n empeC* 
chera nulletnent la pierre. 

Quant a Hnclination d'aller en bas, il dit quelle n eft pas contraire au circu- 
late qui fe fait aut our du centre, & quelcmotmcment perpendiculairc vers le 
centre nedeftruit point i'autre,parce que les fculs mouuemeris contraires font 
ceux dont IVn approchc du centre, & I'autre en eloigne , or le circulate n em- 
pefche nullcment ie perpendiculairc d'approcher le poids du centre ,& la pefan- 
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154 Liure Second . 

teur n'ayant autre but que de lc porter au centre , la vertu imprimee le veut 
fculcmenc conduire a l'encour du centre , de forte quil ne reftc point d'em- 
pefchement. 

L'on peut encore apporter d'autres caufes de cct te experience , a f^auoir que 
le mouuement de la pierre eft tres-lcnt au commencement de fa cheute, & 
partantquelemouuementdu vaiffeau peutaifementluy imprimer fon impc^ 
tuofuejparexemple, lorsqu Vnc bale de plomb tombe de la hune dVn vaif 
feaude 48 pieds de haut, lequel fait $millesd\Angleterre par heurc > il eft cer- 
tain qiril fait 14 piedstandis que la bale tombe? or Inexperience repetee plus dc 
cent roismonftre quelle tombe decette hauteur en 2", & par confequent ellc 
ne defcendra quvn tiers dc ligne dans le temps de 50"", comme fay monftre 
danslafeconde propofition,de forte qu'elle rc^oit fort aifement rimpreflioa 
du vaiffeau qui va plus vifte qu*ellc,lors qu'elle commence fa cheute , car elle 
nefaitque j lOQOO depoucedans 10"'" > & fiellecontinuoitadcfcendre en cette 
maniere, elle neferoitqu'vn pied dans vn quart d'heu re, tandis que le vaiffeau 
feroit plus dedemielieue.D*ouilarriue que la bale tombe fur le mefme lieu du 
vaiffeau, fur lequel elle tomberoit s*il demeuroit immobile, comme monftrent 
toutes les experiences , qui meritent que fen explique la raifon. Ie dis done que 
{1 Ton s'imagine qu'vn vaiffeau aille auffi vifte qu vnc fleche , & qu'il fe rencon- 
tre dedans vne fleche dreffee comme elle eft fur les arbaleftes , par exemple que 
quelqa'vnlatiennefur fa main par deffus la hune,elleira aufsi vifte que lena- 
uire , encore qu'il la quitte i que fi le vaiffeau s'arreftoit peu apres que Ton aur oit 
quitte ladite fleche , qu'elle continuroit fon mouuement , qui la porteroit aufsi 
long temps , & auffi loin que fi elle eftoit tiree aucc vne arbalefte. 

S emblablement fi le Yaiffeau hafte fa courfe fi toft que fon a laiffe tomber la 
bale, il eft certain quellenfetomberapasaumefme lieu ouellefuft cheute , s'il 
euftdemeure immobile, on s'il cuftcontinue vn mefme mouuement, (ce qui 
efticy vnemefmechofe.)IIeftdonc cuidentque lacheute fefait en vn mefme 
lieu dans le vaiffeau qui fe mcur, que das ecluy qui fc repofe,de quelque hauteur 
que le poids puiffe tomber , pourueu que ccluy qui le laiffe tober , ou que lc lieu 
d*ouil tombe foit fur le vaiffeau, ou furquelqu vncdefesparties,autrementil 
chet dans vn autre lieu : par cxempl e (i le vaiffeau , ou le car offe fait 1 2, pi eds dans 
vne fec6dc,lc poids,ou la pierre que celuy qui eft horsdu caroffe iettera 1 2 pieds 
en haut vis avis de la portiere, tombera deniere le caroffe , parce quil n'a pas 
receufonimpreffion > maisfi celuy qui eft dans le caroffe iette la mefme pierre 
12 pieds en haut , il la rcceura dans fa main , & luy fcmblera toujours qu'elle 
monte & qu'elle defcend par vnc ligne droitc,au lieu qu'elle eft oblique? com- 
me elleparoift eneffetatousceuxqui font hors du caroffe i de forte quetous 
ceux qui font dedans fc trompent , s'ils nc corrigent Tapparcnce par la raifon, 
comme font ceux qui croyent prouuer rimmobilite de la terre par la cheute 
pcrpendiculairedcs picrres, puis qu'ellcs nous paroiftroient aufsi perpendicu- 
laires, encore qu'elle tornaftautour de fon axe ,ou du Soleil,foiten 24 hcurcs, 
ou en vn moment, encore qu'elle lVeuftnulIe vertu attra&rice, non plus que 
lecaroflercequelesPhilofophesChrefticnsdoiuent rcmarquer, afin qu'ilsne 
rendentpaslcs veritez de l'Efeiture faindte ridicules aux Pay ens , en apportant 
desraifons qui ne monftrent autreschofe que leurignorance,ou la foibleffe de 
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Du Moutiement des Corps, i$$ 

leiir imagination , & de leur efprit : cat il vaut beaucoup mieux fc conteriter <1 e 
la feulc rcuelation diuine des veritez qui nous font proposes > que d'aiouter des 
raifons , qui peuuent eftre conuaincucs de niillite par Jes experiences on pat 
dautresraifonsplusfortes&meilIeures:parexcmple 5 fuppofe que ce foit vne 
verite de k foy > que la terre foit tellemcnt ftable, & imthbbile quelle nefe 
ixieuiie ny autour de (on axe , ny a Pentour du Soleil > ny d'aucuri autre mouue-. 
ihent,nonfeulement felon lesapparences des fens, itiais aufli felon k Verite ; > i\ 
ri eft pas a propos de confirmer fa ftabilite par la cheute pcrpendiculaire des 
pierres i ou parle mouuementdes mifljles cgal vers fOrient > 4c TOccident^ 
puisquerbnmortftrceitidemmentquelarnefmechofcarriueroit , encore que 
la terre fuft mobile > &c qu elle euft les deux, ou trbis mouuemens que plufieui 6 
jfefbiitimaginez. 

Cen'eft pas qti'ilne foit tres-bbndVferde raifons pour monftrer que noftre 
foy n a rien d'impertinent , & qui lie foit digne d$ la Majefte Diuine 3 ou qui 
ne foit dans fa puiflance,lorsqifelIes font d'vne telle tretepe que 1 oil ne peut 
produire aucune confidcration qui les puifle eneruer i mais il eft aufli dahgereux 
de s'en feruir dautres > qu Vtile & loiiable d vfer de cellesJa , cbmrne a &k 
S. Thomas en plufieurs endrbits de faSomme contre les Gentils,' 

COROLLAIRE. 

Il eft aife de conclure que le mouiiement violent des miflilesnefc fait pas 
par le mpuuement de fair, qui fuccede 1'vn a latere, puis que la bale de plomb, 
qui tombe vis a vis de la portiere* ou derrierc le caroflc , tombe perpendi- 
culairement fans le fuiure^poiarueu qtie celuy qui la laiflc tomber foit hors dudit 
carofTe : ce qui monftrc euidenniment que Tair efiiieu par 1c vaifleaun'eftpas 
caufe quckbalelefuit, mais la feulc imprcflionqu'clleaireceue, kqiielle neft 
peut eftire nullemcnt differente du mouuement , qu'clle continue perpetuellc* 
ment , Iors qu elle ne rencontre nul cmpcfchemcnt : 6r il faut encore exarnincr 
vnc confeqiience que Galilee tire de la cheute des corps pcfans. 

proposition xxii 

, t ■ 

Determiner file boulet £\ne artillerie tire kort^bntalemcnt du haut d\ne tour drritic 
aiifiitofl a terre qu<vn boulet cgal qui tombe per fendiculairement 

du haut de la mefme tour. 

Silapierrequel'onietteeftantacheual, lbrsquil marched vn pas egal>ou 
qu il court la poftc , retombfc toujours dans la main dc celuy qw la iette droit en 
haut , aufli viftc qu'elle retomberoit lors que le cheual ne marche point , il y a de 
rapparencc que le boulet tire horizontalcment du haut d'vne tour ou de quel- 
que lieu que ce foit >arriue aufli toft a terre qu vn autre boulet qui tombe per- 
pendiculaircment du mefme lied. Ceft a mon auis ce qui a perfiiadeaufieur 
Galilee que cetteexperiencedeuoitarriuer,mais I'ayant faitc fay trouue quil 
s en falloit beaucoup quelle fuft veritable , & que la flefche d'vne arbaleff c tiree 
depoint cnblancafaiufteportee,cftdeuxf6tsaufli long temps a fairc le chc- 
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\$6 Liure Second 

min d'entrc Tare & lc but,quoy que tiree lc plus horizontalement que Ton peut, 
qu'vne autre Heche qui tombe perpendiculairement a terre de deflus Tare qui 
tire. l*ay dit Uplm horizontalement qtton p w »parce que la flechenevapaspar 
vne lignc perpendiculairc a riiorizon: par exemplc,fi Ton tire du point A au 
but B 3 il eft certain que la flcche ne fuit pas la ligne A B parallele a la lignc 
de terre E F , car elle monte d*A aG,& redefcend dc G a B en faifant vne lignc 
compofeedeladroite&delacourbe : ce qui arriue femblablement aux bales 
de moufquet > & aux bales d'artillerie, de forte que fi Ton femettoitau point 

G 
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H , quand on t ire d* A en B > Ton ne fcr oit nullement blefle. D *ou il eft aife de 
conclure que la pierre,oule boulet tombant du point A en E fera bcaucoup 
plus vifte a terre , que lc boulet tire d'A en B , quoy qu'ilallaft horizontale- 
ment par A B fans 1 e hauffer en G > a raifon qu'il employe du temps a faire la lu 
gne AE,& qu'il va encore aufli loin depuis Biufquesa terre, commeily a 
d'A cnB: car oucrequc le fieur Galilee afleure auoir obferue quelaportee dc 

f>oint en blancn eft qu cnuironlamoitie dclaporteecntiere iufquesa terre *fi 
e boulet tomboit perpcndiculairement a terre au mefme temps qu'il touchc B> 
il feroit aufli long temps a tomber en F , comme a tombcr d'A en E. 

A quoy Ton nc peut relpondre que le boulet commence a s'abaiffer vers ter- 
re desle moment qu'il part de la bouchedu canon, puis qu'il frappe plus hauc 
quelebutdontilcftprochcriointque l'expericncc enfeigne qu'vn boulet eft 
enuiron 4" en lair auant que de tomber , encore quil tombe perpendiculai- 
rement dans la moitie d'vne feconde de la bouche du canon eleuee dc trois 
pieds.; 

COROLLA IRE. 

Ielaifleplufienrsautresmouuemens^parexempleccuxdcs boulets de ca- 
non, &desautrcs mifliles,dont nous examincrons la viteffe, & la diminution 
quand nous dironsdecombien vne bale deplomb, outel autre corps que Ton 
voudra plus pcfant que l*cau,defcend moins vifte dans lcau que dansl'airifi l'im- 
preflionpeutcftrcplusforteau commencement dtf mouuement , encore que 
lc miflile n aillc pas fi loin cmc lors qu'clle eft moins forte : fi Ton peut tcllement 
poufler , ou iettcr vn miflile en Pair qu il r euienne vers ecluy qui la iettej & mil- 
les autrcs particularitez qui appartiennent aux differens mouuemens des corps : 
car il faut maintenant expliquer tout cc qui appartient au mouuement & au fon 
des chordesquifcruentarharmonicicc que nous ferons dans liurcquifuir. 

LIVRE III. 
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